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Tout contrefacteur ou débitant d'éditions contrefaites sera pour- 
suivi selon la rigueur des lois. 


AVERTISSEMENT 


DU LIBRAIRE-ÉDITEUR. 


Les Fables de Lokman, surnommé le Sage, sont un 
des meilleurs ouvrages, un des plus élémentaires que 
l'on puisse se procurer pour l'étude de la langue arabe. 
ll est assez curieux de faire connaitre toutes les éditions 
de cet excellent ouvrage qui se trouvent présentement 
dans notre librairie; cette liste est la meilleure preuve 
de l'importance de ce livre pour les amateurs de la litté- 
rature arabe : 


Cours de versions arabes (idiome d'Alger), divisé en 
deux parties : Fables de Lokman, avec le mot à mot et 
la prononciation interlinéaire; Fables choisies d'Esope, 
par J. Honorat Delaporte, chevalier de la Légion d'hon- 
neur. Deuxième édition. Alger, 1846. 1 vol. in-8», bro- 
ché : 5 fr. 


Le chevalier Honorat Delaporte est l'orientaliste qui 
posséde au plus haut degré l'idiome d'Alger. Ses ou- 
vrages ont obtenu le plus grand succés, et celui que 
nous annoncons aujourd'hui est parvenu rapidement à 
la deuxième édition. 


ij AVERTISSEMENT. 


A l'aide du travail de M. Delaporte sur les fables de 
Lokman (idiome d'Alger), ainsi que de celui de MM. 
Hélot sur l'arabe de Lokman, le linguiste pourra con- 
naitre la différence entre l'arabe ancien et l'arabe qui 
se parle actuellement en Algérie. 


Fables de Lokman, expliquées , d'aprés une méthode 
nouvelle, par deux traductions francaises, l'une, litté- 
rale et juxta-linéaire, présentant le mot à mot francais 
en regard des mots arabes correspondants; l'autre cor- 
recte et fidéle, précédée du texte arabe, avec un dic- 
tionnaire analytique des mots et des formes difficiles, 
par M. Cherbonneau, membre de la Société asiatique. 
Paris, 1846. 1 vol.in-12, beau papier, broché : 4 fr. 


Cette édition, publiée nouvellement, est trés-remar- 
quable par les soins que lui a donnés M. Cherbonneau, 
jeune orientaliste du mérite le plus distingué. 


Fables de Lokman, surnommé le Sage, en arabe, pu- 
bliées par M. Caussin de Perceval père. Paris, Imprime- 
rie royale, in-4?, broché: 2 fr. 5o. 


Les mémes, en arabe, avec une traduction francaise, 
accompagnées de remarques et d'un vocabulaire arabe- 
francais, par Schier. Dresde, 1834. 1 vol. petit in-fo, 
broché: 6 fr. : | 


Les mémes, édition arabe, accompagnées d'une tra- 
duction francaise, par le chevalier Marcel, et précédées 
d'une notice sur ce célèbre fabuliste. 4и Kaire, 1799. 
Petit in-4? relié, de hasard (rare): 6 fr. 


Locmani fabulae cum annotationibus criticis, ab Rœdi- 


AVERTISSEMENT. ii] 


gero. Halis-Saxonuin, 1830. 1 volume petit in-4°, bro- 
ché: 5 fr. 
Eœdem. Edente Freytag. Bonne, 1823. 1 vol. gr.in-8°, 


cartonnage neuf: 4 fr. 5o. 


Les mêmes, traduites de l'arabe en vers latins, par 


Emmanuel Lassala. Bonne, 1780. Petit in-4°, broche: 


3 fr. 5o. 
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FABLES DE LOKMAN, 


SURNOMME LE SAGE. ° 


Qa 


JY J 


el awel el metsel 
la première la fable 


| tsauran ou  asad 
(les) deux taureaux et (le) lion 


г. е | | 4 К 8 wi. 
fà edjtamáa tsaurein dla kharadj тата asad 
et ils se réunirent deux taureaux contre sortit une fois un lion 


la ou be goroun-houma  ienthahhan-ou kana оц  djemidan 


ne et avec leurs cornes ils le frappaient et ensemble 
1 


( 2) 


fè anfarad bein-houma еа dokhoul min iomekkena-hou 
et il s'écarta entre eux deux l'entrée de lui permettaient (pas) 


Loro s N — 9 keds 5 Laal 


ioâredh-houma ella waád-ou ou khadd-hou ou beahhad-houma | 
les attaquera pas qu'il ne luipromit et letrompa et  avecun d'eux 


fè takhalla  ssahheb-ou dn ahhad-houma ietakhalla ouein 
et s'éloigna son compagnon de un d'eux se sépare quand même 


djemiáan eftaras-houma ou  ahhed-houma 
entiérement  illes déchira tous deux et un d'eux 
sl GNE s EU 
mána-hou hadza 


signification de cela (est) сесі 


ahl-houma = wahhed ray Ша  ettefagou ida medinatein ann 
leurs habitants une seule opinion sur sont d'accord si deux villes que 


BLE los Lau Ca Y aL 


fé ida  ddowat min- Mouma tomken la  fèenn-ou 
etsi les ennemis sur elles deux peuvent (rien) пе certes que 


` 7 ee A 
djemiáan haleka eftaraga 
ensemble elles périssent ils se séparent 


2 


(3), 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


оу» nom. оз сеп. et асс. du duel де n 


prep. ВЁсте GÉNÉRALE : Toutes les prepositions gouvernent le génitif. 
Ua aló le LS préf. est une part. conjonctive inséparable des mots. 
— 3* pers. masc. au duel du parf. de oe 8° forme de e 
PS acc. de l'adj. verbal pris adverbialement, de 
К зе pers. masc. au duel du parf. де ОХ verbe conc, par „. Ce parfait 
précédant d'autres verbes au fut. leur fait SE l'imparfait. 


Y lhis 3* pers. masc. au duel du fut. de 


SÉ le s pref. est une prép. € des mots. 
SL * plur. de J 8. 
ES pron. aff. de la 3° pers. au duel. ` 
LS, pour iss 3* pers. masc. au duel du fut. de JŠ 2° forme de 
(L. Le о) du p suivi d'un pron. aff. disparait. 
$ pron. vm. de la 3* pers. sing. masc. 
> 72 3* pers. sing. au parf. de la 7° forme de 5 5. 


Y our Ў ! art. conjonctive réunie à une art. négative ar eu honie. 
pour J „l p nj part. négative, par eup 


Eil 3° pers. sing. masc. au fut. de p 3° forme de yc. 


de 3° pers. sing. masc. au fut. de * 5° forme de ds. 


alo part. présent pris comme subst. de. 
220 8* forme de 24 

slo» nom d'act. de s. 

v remplace le mot Lä, fable. 

o^ Y! conj. qui gouverne l'accusatif. 

JE d+ асс. du duel de , de O. 


LES pour |i P 3e pers. pl. masc. au parf. de I 8e forme de 
> Dans les verbes assimilés, on change par euphonie le 2 ou le en 


Sala 8° forme. D'après les règles de la grammaire, ce verbe devrait 
être au sing. comme précédant son sujet. 


Us ò) 3e pers. masc. du duel au parf. de 3l 8e forme de . 


( 4) 
т 
ГЕ LION ЕТ LES DEUX TAUREAUX. 


Un lion s'élança un jour contre deux taureaux; mais ceux-ci se 
réunirent , le frappèrent de leurs cornes, et ne le laissèrent point 
pénétrer entre eux deux. Le lion alors en prit un à l'écart, employa 
la ruse et lui promit de ne pas les attaquer, lors mème que l'un 
d'eux s'éloignerait de son compagnon. Sur cette promesse, ils se sé- 
parèrent, et le lion les mit en pièces. 


Cette fable signifie 


que, lorsque les habitants de deux villes se réunissent à un même 
avis , leurs ennemis ne peuvent rien contre elles; mais s'ils sent en 
désaccord , elles périssent toutes deux. 


— 26 


AU LA 


et tsani el metsel 
la deuxième la fable 


J; 


ghazal 
T (le) cerf 


„5 в "m ы i TOM 

ese H OÙ the FIL. Mis oe JS 
áin ila féata dthech marra ghazal ini ejial. ` 
une source vers etalla eut soif 4 une fois un cerf c'est-à-dire un eïal. 


fe hasen el ma Â khaial-ou  fè nazhar iechrob ` ma 
ets’affligea l’eau dans son image  etilregarda il boira d’eau 


( 5 ) 


A"! 5 j >: dotted Lä 


ebtahadj ou  sorr ou qawaim-ou li degqa 
s'enorgueillit et se réjouit et de ses jambes de la finesse 


elhhal fi ou  kebr-ha ou .qoroun-ou | li ézhem 
l'instant dans et deleur p et desescornes dela 8 


fà emma men-houm fé anhazam es sseiadoun |  álei-h Ка 
(tant que) d'eux etil з 'enfuit des chasseurs contre lui sortit 


dakhal fèlemma  iodrekou-h félem-essahel fi | houa 
йы il entra et lorsque ils l'atteignirent et ne la plaine dans: lui 


мере) typists AH s pe à Jr) 


es sseiudoun fè lahheqou-h ech chedjar bein dbar ou el djebel 
les chasseurs  l'atteignirent les arbres entre passa et la montagne 


J Jas vie xe Jui e, 


ana li el wall maut-ou dnd fégal qatalou-h o 
moi à moi le malheur sa mort à et il dit le tuèrent et 


„ a) cus! GI uii 


ou  khallass-ni houa fi-h azderit  elladzi el meskin 
et m'a sauvé lui (cela) lui j'ai méprisé ce que  linfortuné 


СЫ азы, crx 


ahlak-ni radjout-ou el ladzi 
m'a perdu j'ai espéré се (en quoi) 


(6) 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


Jh Í ce mot est peu connu et inusité en arabe; on le trouve dans presque 
toutes les langues orientales, d’où l'arabe aura pu l'emprunter. | 

, el 3* pers. sing. masc, au fut. de oe employé ici adverbialement. 

Jus subst. dérivé de Jla v. conc. par g. ` 

455) le J préf. est une part. inséparable des mots. 

555 subst. de Ï> verbe sourd. | 

pl. de 5215 subst. de еЗ у. conc. par s. 

Kë passif de > verbe sourd. | | | 

155 on a mis ici le pron. aff. de la 3° pers. fém. du sing. quoiqu'il se 
rapporte au mot ; > qui est au plur. masc. (Voir Erpénius, trad. de Hébert, 
Syntaxe des noms, pag. 113). | | 

үз! 8° forme de 4». 

5 JL pl. de se nom de métier de >1- (voir Caussin de Perceval, 
3° édit., pag. 70). 

oe! 7* forme de OP Ë | 

— l'Ï qui termine ordinairement les person. du plur. s'élide devant les 
pronoms affixes. 
O subst. de SD. conc. par 2 

сүбе ад). de Lc de là notre mot francais mesquin. 

— 5j! 1'* pers. sing. au parf. de la 8° forme de , 6 su, Le? remplace ici 
O par euphonie. 


x 2° forme de 


шен 4° forme de SK. 


II. 
LE CERF. 


Un jour un cerf eut soif, et vint à une fontaine pour se désaltérer. 
Voyant dans l'eau son image, il s'attrista de la finesse de ses jambes 
et s'enorgueillit de la magnificence et de l'élévation de ses cornes. 
Tout à coup des chasseurs s'élancent à sa poursuite ; il s'enfuit devant 
eux, et tant qu'il est en plaine, ils ne peuvent l'atteindre. Mais dès 


(7) 


qu'il entra dans la montagne et passa au milieu des arbres, les chas- | 
seurs l'atteignirent et le tuèrent. Au moment de mourir, il dit: 
« Malheureux que je suis, ce que j'ai méprisé pouvait me sauver, ce 
sur quoi je comptais m'a perdu.» | 


— One 


UM Л 
-et tsalet еі metsel 
la troisième la fable 


Ју 
_ghazal 
(le) cerf 


ез! ue aled UG Gop — uu 


elwohhouch min ashhabou fèkan  marédh тата ghazal 


les animaux de ses amis et fut malade une fois un cerf 
| s 
hhaul-ou ma ieráoun ou iáoudoun-ou ilei-h iatoun | 


autour de lui ce qui  paissaient et le visitaient vers lui venaient 


topag RI шет CIT M 


mardh-ou min afaq — félemma eleuchb ou el hhachich min 


sa maladie de il releva et lorsque de fourrage-et ^ herbes d' 
| e 2 
iadjed fè lem li iakol-ou cheyan èltamas 


il trouva (rien) etne afin queil la mange quelque chose il chercha 


7 D 
(6 — $ 
djaouáan fé halak 

de faim et il mourut 


(8) 
lime Jo» 


mána-hou hadza 
signifle cela 


ahhzan-ou  Katsoret ahl-ou katsor 
ses peines s augmentent sa société s’augmente "me m 


— 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


lse) plur. de wale. Voir les notes dela fable 1. 
Lë a plur. de , de m, verbe assimilé. 
yeh 3° pers. pl. du fut. de A verbe hamzé et défectueux. Dans la 
plupart des éditions on trouve ce verbe, ainsi que les deux suivants, au sing. 
Nous les avons mis au plur. comme dans la version de Scxier, pour nous 
conformer aux règles grammaticales. | 
ОТЫ 3° pers. pl. du fut. de dle v. conc. par 5. 
als} 4° forme de 55 у. сопс. раг ». On trouve dans plusieurs éditions 
E pour gt, parce que dans l'arabe vulgaire on a l'habitude de re- 
trancher Г} caractéristique de la 4° forme des verbes concaves par o (Voir 
Caussin de Perceval, pag. 59, 3° édit.). 
ell 8° forme de rt: 
A fut. de Xo > verbe assimilé. 
be acc. du nom d'act. de Ce. v. conc. . par о (Voir Erpénius , trad. de 
Hebert, pag. 117). 
mI plur. de уу» nom d act. de QJ Bien que ce mot soit au plur. le 
mot tod est mis à la 3* pers. fém. du sing. parce que c'est un sujet ina- 
nimé. (Voir Erpénius p. 113, trad. de Hébert.) | | | 


ПІ. 
LE CERF. 


Un jour un cerf étant tombé malade, les animaux ses amis vinrent 
le visiter ; mais ils broutèrent tout ce qu'il y avait d'herbe et de pà- 


( 9) 


\ 


turage autour де lui, tellement que lorsqu'il fat relevé de maladie, il 
chercha de quoi manger, ne trouva rien, et mourut de faim. 


Cette fable signifie 


que celui dont la suite se multiplie, voit augmenter ses peines. 


— ea 


at} JY 


er rabá el metsel 
la quatrième la fable 


tsdleb ou "азда 
(le) renard et (te) lion 


A w w M à 5 мы 
ech chems hharr álei-h achtadd marra asad 
(du soleil la chaleur à lui fut insupportable) un jour un lion 


be-ha tetezhallel el maghair bddh tla fè dakhal 
dans elle ilse mettra à l'ombre des cavernes quelqu'une dans et if entra 


А | 
ИРЕ 

de cete wie АЙ dl pay 

dla iemchi hherdoun deih ада rabadh ё lemma 

sur  ilseproméne un lézard sur lui vint  ilfutcouché et lorsque 


а Vous Шы ELE b 


ou  iesaran ош ieminan Jènazhar qaïman fèouatsab dhahr-ou 
et àgauche et àdroite etilregarda selevant etilbondit son dos 
2 


(10) 


2 WAT) $ — — — * da 9 Ga — 
fè tedhahhak et tsdleb fènazhar-ou  maroub khaïf houa 
et il se mitàrire le renard et vit lui épouvanté ayant peur lui 


khouf-i el hherdoun men leis el азай lou fègal dlei-N 
ma crainte  lelézard de n'est pas le lion a lui et dit de lui 


6 


ehhtegar-i álei-a kaber ennema 
mépris de moi pour moi est insupportable seulement 


sine hoc» 


mána-hou hadza 
signifie cela 


Dpt op X— 21 JU de eh J 


el maut men achadd eldgel dla elhawan ann 
la mort que plus insupportable le sage pour le mépris que 


ANALYSE GRAMMATICALE. | 


R Jt} 8° forme de 5.5, v. sourd. 

P plur. de 5 , de „, у. conc. par a, 

Jh fut. de la 5* forme de Jb, v. sourd. 

WIE ace. du ES prés. de (3 v. conc. par 5. (Voir Erpénius, trad. de 
Hebert, p. 117.) 

Li adj. We de la 1'* forme, pris adverbialement, de N, fut. 
c et (Әдіс 

ly Lo subst. pris adverbialement, de 2 „fut. ГЕНЕ) 

К рагі. prés. де AA, v. conc. par 5. 


Sy part. passé de \ ís . 
se forme dle . 


(11) 


о verbe négatif qui n'a que le prétérit. (Voir la gramm, de Sacr, 
р. 262, 1°" vol., 2° édit.) 
Y$ Le sens propre de ce mot est étre grand ; mais pris en mauvaise part, 
comme ici, il signifie étre lourd, insupportable. (Voir la version a de SCHIER. | 
51 nom d'act. de la 8° forme de уй. 
E nom. d'act. de la 2* forme de QU» v. conc, par ». 
A compar. de , adj. dérivé de . 


IV. 
LE LION ET LE RENARD. 


Un lion, un jour, ne pouvant supporter la chaleur du soleil, entra 
dans une caverne pour s'y mettre à l'ombre. A peine était-il couché , 
qu'un lézard vint lui courir sur le dos. Le lion se releva avec préci- 
pitation, regardant à droite et à gauche, comme surpris et épouvanté. 
Un renard le vit et se moqua de lui : « Je ne crains point ce lézard, lui 
dit le lion, mais je m'indigne du mépris que l'on a pour moi. » 


Cette fable signifie 
que le mépris pour le sage est plus insupportable que la mort. 


a} LA 


elkhamis еі metsel , 
la cinquième la fable 


tsaur ou asad 
(le) taureau et (le) lion 


я $. 
ея félem . tsauran 1 arad marra asad 
il osait et ne un taureau il dévorera voulut une fois un lion 


| (12) | 


li iahhtal Wei-h fémadha li cheddet ou dlei-h 
afin qu'il use de ruse vers lui et il alla à cause de sa force contre lui 


w G 
7 % . ai A o eo e % oe 
Lis west 33 2l cd WG ate 
kharoufan dzabahht qad enn-ni Шет — qailan ålei-h 
un agneau jaiégorgé déjà que moi sache disant contre lui 


= 
e? A D 4. 2 
el lila hadi fi ând-i takol an echtahi = seminan 
puit cette dans chez moi tu manges que je désire gras 


S 


ila  ouassal fèlemma dzalek ila fè adjab-ou khobzan 


à il arriva et lorsque cela à et il consentit du pain 
еі азай * estádd qad ida nazhar-ou ou | mawdhá 


le lion a apréparé déjà voilà que l'examina et l'endroit 


4 r M Ф | . 5 ? ^ ? 
etisaur féwalla kobaran  khalagin ои  ketsiran hhathaban 
letaureau ets'enalla grandes desmarmites et beaucoup du bois 


BU № at us Gs pl LI UG b 
limada el asad lou | ſe gal dzalek aan lemma  hareban 
pourquoi le lion a lui dit cela il vit quand fuyant 


„ Al JB lal = = cut, 


et tsaur lou qal hahena ila medji-k bad wallatt 
le taureau à lui dit ici jusques ta venue apres tu t'en vas 


mE (13) 
- LI NN Ci le CN 


houa lima el estéédad hadza ann dlemt li en-ni 

qui pour ce apprêt cet que ai reconnu parce que je 
ЕГ ‚= | ба pel 
el kharouf men akbar 
l'agneau que plus grand 


sl iac ld 
mána-hou hadza 
signifie cela 


ou — ádow-ou tossaddeq an el dgel sebil та ann 
et son ennemi il ajoute foi (à) que du sage le chemin pas que 


d. J тк жа. 


` ilei-h ianes la 
avec lui se familiarise ne 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


on 4°-forme de oh, у. conc. par з. 
fut. de la 8° forme de Jia , v. conc. par 5. 
| impér. du v. trilitère rég. A. 

sc 17% pers. sing. du fut. de la 8% forme de ГА défectueux. 

lal 4° forme de la , V. conc. par a 

Зах. 10° forme de Se, v. sourd. 

eu aL nom de lieu, de ce» assimilé. Les noms de lieu se reconnais- 
sent au e qui précéde la racine. 

5 plur. de (C. Ce mot ne se trouve point dans les diction- 
naires ; les commentateurs s'accordent à le faire dériver du mot grec 7aAxetov, 
qui signifie airain , chaudière d'airain, | | 

bs 2° forme de La fut. L , v. assimilé et défectueux. 

e" 3* forme de oU , V. conc. par 6. 


(14) 


lol composé de la prép. J pour, Le ce qui, ce que, quoi, 15 cela. 


= 


P. nom. d act. de sla, fut. G 
l nom d'act. de la 10° forme de 3s. 
622 fut. de la 2° forme de Bre. 


Lë 
LE LION ET LE TAUREAU. 


Vn lion voulut un jour dévorer un taureau, mais mosa l'attaquer à 
cause de sa force; il alla le trouver, et, employant la ruse, il lui dit: 
« Sache que j'ai tué un agneau très-gras; je désire que cette nuit tu 
viennes souper chez moi.» Le taureau accepta ; mais lorsqu'il fut ar- 
rivé au lieu du rendez-vous et l'eut examiné, s'apercevant que le lion 
avait préparé du bois sec en abondance et de grandes marmites, il 
s'enfuit. Le lion vit cela, et lui dit : « Pourquoi, après être venu jus- 
qu'ici, t'en vas-tu?» « Parce que, répondit le taureau, je vois que cet 
appareil est pour un animal plus grand qu'un agneau. » 


` Cette fable signifie 


que la règle de conduite du sage est de ne point se fier à son ennemi, 
ni de se familiariser avec lui. 


Се ЕЗ 


es sades el metsel 
la sixième Ја fable 


tsáleb ош asad 

(le) renard et (le) lion 
iagder lem ou dhdeuf on chakh тата asad 
il pouvait (rien) ne et devint faible et. vieillit une fois un lion 


` ( 15 ) 


iahhtal an. féarad elwohhouch men  chei dla 
il emploierait la ruse que et il voulut les animaux de un contre 


oe : : ts e ee ^ : 0 à Ы e 
alga ou fé tamaradh el máicha . fi li nafs-ou 
(se) jeta et il feignit d'ètre malade la nourriture dans pour lui-même 


koullma kan ou el maghair bádh f  nafs-ou 
toutes les fois que — et descavernes une partie dans lui-même 


— TN NES — Da (G d. A 


eftaras-ou li ydoud-ou elwohhouch min chei  ata-hou 
il le dévorait pour qu'il le visite les animaux de un venait à lui 


= $ 
d 4; = Е A , ; 
et tsdleb féata = akal-ou ои el maghara dakhel i 
le renard et vint le mangeait et de la caverne l'intérieur dans 


álei-h mosalleman el maghara bab dla X féwagaf  ilei-h 
sur ші saluant де la caverne la porte à ets'arrêta vers lui 


. НЕР Aaf Al XU 


el wohhouch seyd ia hhalek keif lou дайап 
des animaux seigneur 6 ton état comment  àlui disant 
i b Jess X BU) xx» a) Qu 
abou ia tedkhol la  limada elasad іш } qal 


pere 6 tu entres (pas) ne pourquoi le lion  àlui et dit 


qad sed ia et tsáleb lou  fè qal el hhussein 
déjà seigneur 0 le renard a lui et dit de la petite forteresse 


(16) 


dnd-ak ara епп- ghair  dzalek dla dwwalt kount 
près de toi vois que je si ce n'est cela à jemefierais — 


LI N , hs 53 — dal LS 


ara la ou dakhalou qad ketsira agdam atsar 
je vois ne et sont entrés déjà (qui) nombreux de pieds les traces 


wahhed іа ou min-houm kharadj an 
un pas et d'eux soit sorti que 


sl Za lò» 


mána-hou hadza 
signifie cela 


amr dla d an e ensan sebil ma ann 
uneaffaire dans ilsejette que del'homme iechemin (n'est)pas que 


tomaiz-ou hhatta illa 
il l'ait séparée jusqu’à ce que si ce n'est 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


subst. dérivé de (Ыс „ V. conc. par с. 
Ve S 6* forme du v. n. . Cette forme signifie feindre une action ou 
une qualité. 


E AP forme de À, v. défectueux. 


Etes acc. sing. masc. de l'adj. verbal de la 2° forme du v. n. ab Voir 
Erpénius, syntaxe des verbes, pag. 116.) 


cw adj. verbal de la 17% forme de 2L. , v. conc. раг». 


(17) 


re> diminutif de „pea, nom dact. de pom, V. n. par 5. ver 
Caussin de Perceval, 3° édit., pag. 71.) 

"d al Le renard est ainsi appelé parce qu'il se creuse des terriers 
qui lui servent de retranchements. En arabe vulgaire, le mot al, et par 
syncope ai: Signifie souvent тайге, propriétaire; ex. : 88 Le ai propriétaire 
de la chèvre. 

A O 2° forme de I, v. conc. par о 

WË pl. de , subst. dérivé de 8. 

Qs! pl. wU, dérivé de 8 v. n. hamze. 

y fut. de la 2° forme de j^ , V. cone. par 6. 


VI. 
LE LION ET LE RENARD. 


Un jour, un lion était devenu vieux et faible: ne pouvant plus at- 
taquer aucun animal, il résolut d'employer la ruse pour se procurer 
de la nourriture; il feignit d'ètre malade, et se retira dans une ca- 
verne. Là, toutes les fois qu'un animal venait le visiter, il le mettait 
en pièces et le dévorait dans l'intérieur de son antre. Le renard sur- 
vint, qui, s'arrètant à l'entrée de la caverne, salua le lion en ces ter- 
mes: «Comment vous portez-vous , ô roi des animaux? » « Pourquoi 
n'entres-tu pas? » lui dit le lion. « Monseigneur , repartit le renard, 
j'entrerais volontiers, mais en examinant les traces des animaux qui 
sont entrés chez vous, je vois que pas un d'eux n'en est sorti. » 


Cette fable signifie 


que l'homme doit avoir pour régle de conduite de ne s'engager dans 
une affaire qu'aprés l'avoir bien examinée. 


— 28606 


( 18 ) ` 


А JAN 


es sabá el metsel 
la septième Іа fable 


ensan ои азай 
(l'homme et (le) lion 


Y r ubl de LULU i 
fè djála etthreiq Ша ensanan ouadjed marra asad 
etils commencèrent lechemin sur unhomme trouva unefois unlion 


cheddat ou elqowa p E kelam d: 
la fermeté et la force sur dans le discours ils disputent ensemble 


cheddat-ou fi ietneb elasad аја el bas 
sa force sur  ilparleavecforce le lion etcommença du courage 


„ kA Je GLO А, 


ssaurat hhaith ala el епзап fènazhar  bas-ou ou 
la figure un mur sur l'homme et vit son courage et 


N= SI! EE s ja; 


elensan — fédhahhak elasad  iakhnog houa оц radjel 


l'homme et rit un lion  étranglait lui et d'un homme 
w LM “AS 3 2 
mets! mossawiroun es sebá lawann el asad lou fèqal 


comme peintres (étaient) les lions si le lion à lui et dit 


(19) 


saboán iakhnoq el ensan iagder lem adam beni 
un lion ilétranglerait l’homme pourrait ne d'Adam les fils 


gid} Gis asd} KL 


el ensan iathnog essabó kan bel 
l'homme étranglerait lelion — mais 


mâna-hou hadza 
signifie cela 


d Jl 3 utes Qu Sj La 6 
beit-ou ahl bi chehadat elensan ‘озакка та ann 
desa maison des gens parletémoignage l’homme est justifié ne que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


bales duel du fut. de la 6° forme de ya. 
#5 subst. de 635 v. neutre et défectueux. 
міз nom d’act. de „us v. neutre et hamzé. 
"ur 1 Y р 
lola subst. de bla v. conc. par p 
Ur subst. de Le v. conc. раг , et . 
S j fut. de la 2° forme au passif de ES v. défectueux. 


SLi subst. de . 


VII. 


LE LION ET L'HOMME. 


Un jour, un lion ayant rencontré un homme sur son chemin, ils 
commencèrent à discourir sur leur force et leur courage. Le lion se 


( 20 ) 


vantait de sa valeur indomptable, lorsque l'homme se mit à rire en 
apercevant sur un mur l'image d'un homme étranglant un lion. Le 
lion lui dit: «Si les lions étaient peintres, comme les fils d'Adam, ce 
n'est point l'homme qui étranglerait le lion, mais bien le lion qui 
étranglerait l'homme. » 


Cette fable signifie 


que l'homme ne peut être jugé par le témoignage de ses proches. 


" Toc 2 


et tsámen еі metsel 
Ja huitième la fable 


— — 


asad ои ghazal 
(le) lion et (le) cerf 


ila enhazam es sseiadin men  khauf-ou men тата ghazal 
vers s'enfuit chasseurs des sa peur par une fois un cerf 


IO must XX XJ Qa ile. 


Jéqal e eftaras-ou el asad  ilei-h Јё dakhal maghara 


et il dit et le dévora le lion vers lui et entra une caverne 
li enn-ni ech chaquy ana li el wail nafs-ou fi 


parce que je malheureux moi а moi malheur lui-même en 


( 2[ ) 


ied Â waqåt ou en nas men harabt 
les mains dans je suis tombé et les hommes de те suis enfui 
= 


• ré ^ | 
basan men-houm achadd houa man 


en courage qu'eux plus fort lui de celui qui 


тапа-йои hadza 

signifie cela 
Sead gh» je «ӛзі q^ JA у 
bela Â fèiagâ  iesir hauf men  iaferr man 
malheur dans il tombe petite peur (une) де s'enfuit celui qui 


—— 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


nom d'action de ane (voir les notes de la fable 4). 
E adj. verbal de d v. défectueux par с. 


Ki fut. de 55 v. sourd. 
Jue) FAC. jaus (voir les notes de la fable 4). 


( 22 ) 
VIII. 


LE CERF ET LE LION. 


Un jour, un cerf effrayé par des chasseurs, se réfugia dans une 
caverne; mais un lion entra aprés lui et le dévora. «Malheureux que 
je suis, dit-il; j'ai voulu éviter les hommes, et je suis tombé au pou- 
voir d'un ennemi plus redoutable qu'eux. » 


Cette fable regarde 


celui qui, voulant éviter un léger péril, tombe dans un plus grand 
malheur. 


— Jd 


et tasá el metsel 
la neuvième la fable 


hs 5 Ji 


tsdleb ou ghazal 
(le) renard et (le) cerf 


ma djobb ila Jè nazal Gthech ` marra ghazal 
d’eau un puits dans etil descendit eut soif une fois un cerf 


e ^ ^ е à q 
Jè lem et theloud arad Фет Òbecharah men-ou fè charab 
etne leremonter il voulut alors avecavidité d'elle et il but 


( 23 ) 


qad akhi ia lou  féqal et 4 leb fènazhar-ou жн 


déjà monfrère 6  àlui  etdit le renard et le vit il peut 
keif tomayz lem edz füle-k f asat 


comment tu examines пе puisque ton action dans tu as mal fait 


eS — x ; ath 


таза dzalek bád ou tethlá 
tu es descendu cela (malgré) après et tu remonteras 


sl caro lò > 
mdna-hou hadza 
signifie cela 


£ 
.. à e H Ф ` 2 о 
machwera be ghaïr nafs-ou be rai tenfared man 
conseil sans de lui-même avec une idée se sépare celui qui 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Nous avons suivi pour cette fable le texte du manuscrit de Paris, pour 
avoir dans la morale une application et non une répétition de la fable, 
p lb nom d'act. de 
s Ï pour S pe syncope de 2! nom primitifs 
salul 4° forme de ele v. conc. hamze. 


5, subst. de u v. conc, par ,. 


( 24 ) 
IX. 
LÉ CERF ET LE RENARD. 


Un jour, un cerf ayant soif, descendit dans un puits et y but avec 
avidité; mais quand il voulut remonter, il ne put y parvenir. Un re- 
nard le vit et lui dit: « О mon frère, tu as agi bien imprudemment, 
puisque, sans avoir réfléchi comment tu remonterais, tu es néanmoins 


descendu. » | 
Cette fable regarde 


celui qui o agit qu'à sa tête sans prendre de conseil. 


el áacher | el metsel 
la dixième la fable 


v 3 Qb 
tsdleb low araneb 
(les) renards et (les) lièvres 


: w 
e Я ee 80 + 
el araneb bein ош  bein-houm wagd marra en nosour 
les lièvres entre et entre eux — arriva une fois les vautours 


A . А e 
іеѕотоит et tsáleb ila el araneb fé madhou hharb 
ils demandent les renards vers les lièvres etallérent guerre 


UG eu Je docet 5 GA pese 


fé galou еп nosour ála elmoddhada ou  elhhalf men-houm 
et dirent les vautours contre le secours et l'alliance d'eux 


2 
be man nálem 


avec qui ne savions 


— 4 


man iohhareb 


celui qui 


il combatte 


(25) 


тылығы 


ou árafna-koum la law le. houm 
et vous connaissions (pas) ne si à eux 
5 BE Cats) L 
ES DJ 
dzalek la falna tohhareboun 
cela certes nous ferions vous combattrez 


mána-hou hadza 


signifie cela 
an el ensan sebil ma ann-ou 
que del'homme le chemin ne (pas) que 
„ qe 
men-ou = basan = achadd houa 
que lui en valeur plus fort est 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


=, plur. de — subst. fém. primitif. Ce mot en arabe vulgaire 
signifie en même temps, lièvre et lapin. 


Jus pl. de — subst. primitif. 


n plur. de „. 


ys nom d'act. fém. de ya. 


| . 3* pers. pl. du parf. de 


v. défectueux. 


wre 36 pers. pl. du fut. de EL v. conc. par „ sens propre exiger. 
el nom act. de la 3° forme de Lee. 


( 26 ) 


Las le Í préf. de ce mot est un adv. d'affirmation, certes; il ne faut pas 
le confondre avec la prép. et conj. Ï 2, pour. 
y l, 3° pers. du fut. de la 3° forme de „ja. 


X. 
LES LIÈVRES ET LES RENARDS. 
Une guerre survint un jour entre les vautours et les lièvres ; ceux- 
ci allérent trouver les renards pour réclamer aide et assistance contre 
les vautours. « Nous le ferions volontiers, leur répondirent les renards, 


si nous ne vous connaissions, et si nous ne savions aussi avec qui 
vous étes en guerre. » 


Cette fable signifie 


que l'homme пе doit point déclarer la guerre à celui qui est plus fort 
et plus courageux que lui. mE 


el hhadi ácher el metsel 
la onziéme la fable 


— 


Же 3 — 


leboua = ou  arneb 
(la) lionne et (la) hase 


u mu dl uo 


ana  gaïletan leboua ála ábarat marra arneb 
moi disant une lionne près de passa une fois une hase 


( 27 ) 


eJ o, (naf IM Re P S sz 


enti ои  kelsiralan  aouladan sena kol fi entadj 
toi et nombreux des enfants année toute dans je mets bas 


À А afa K Í bi LS 


aou  wahhedan eumr-ek kol f teledin ` ennma 
ou un seul ta vie toute dans tu enfantes seulement 
e . .. S er 2 e A 
ghair ssadaqti el leboua li-ha fè galet etsnin 
Si ce n'est tu as dit vrai la lionne à elle et dit deux 


sebá . fé houa wahhedan kan wain ` ann-ou 
un lion or lui seul il est si que 


mána-hou hadza 
signifie cela 


Ll Q4 pes ы — od y 


aoulad men kheir mobarekan wahhedan weledan nd 
des enfants que meilleur béni seul un enfant 
m ketsira 


faibles nombreux 


( 28 ) 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


Gi subst. fém. de LJ v. hamze. 


Á| 17% pers. sing. du fut. de e 
5, acc. pl. irrég. de O,, de W, fut. Als, 
"E ae pers. sing. fém. du fut. de Yi, v. assimilé. 

m. que l'on voit écrit dans plusieurs éditions =, a été traduit par cer- 
tains auteurs comme signifiant le nombre sept. En suivant les manuscrits de 
Paris et d'Oxford , le sens de ce mot est plus vraisemblablement lion. Sa ra- 
cine est paw attaquer, emporter. | 

EL. adj. verbal passif de la 3* forme de D à l'accusatif, ainsi que les 
deux mots qui précédent à cause de la conj. T 

oP jel gen. pl. régulier du part. présent de =. Il signifie ici manquant 
de, privé de la bénédiction de Dieu, par opposition à 455 Lo. 


XI. 
LA HASE ET LA LIONNE. 


Un jour une hase rencontra une lionne, et lui dit : « Je fais tous les 
ans un grand nombre de petits, et toi dans toute ta vie tu n'en fais 
qu'un ou deux. » «C'est vrai, lui répondit la Поппе; mais si je n'en 
fais qu un, c'est un lion. » 


Cette fable signifie 
qu'un enfant bien né est préférable à plusieurs enfants mauvais. 


— Q Q 2 =ва-— 


( 29 ) 


p UI Jo 


et (sani ácher еі metsel ` 
la douzième la fable 


dedjadja ou  emraa 
(la) poule et (la) femme 


s ; dao LS Ki 
K P | == 27727 D 1—4 
koll f tebidh dedjadja li-ha kan emraa 
tout dans elle pondait une poule à elle était une femme 


. „ HSOW А Ra kao — 
nafs-ha Л el emraa fè qalet feddha  beidha  iaum 
elle-même dans la femme et dit d'argent unœuf jour 


en jai od WE SES UI 4 


baidhatein tebidh fe hia Adlaf-ha kattsart ana in 


deux ceufs pondra elle sa ration j’augmente moi si 
hhaussalet-ha techagqat álaf-ha kattsaret Jè lemma 
son jabot se déchira sa ration elle augmenta et quand 
NE 
fé matet 


et elle mourut 


( 30 ) 


mána-hou hadza 
signifie cela 


— — — — CO 2 


ketsir rebhh be sebeb :  ketsiran nasan ann 
considérable un gain à cause nombreux des hommes que 
[ 
ec | > бы Je 
mal-houm iohlekoun 


de leur bien le саба perdent 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Әр fém. de cul homme de *. 

(е 3° pers. fém. du fut. de UP» v. conc. par , s. ` 
se forme de KA sourd. Ce mot devrait s'écrire A. 
Dora subst. fém. de Jaa. Le $ marque du fém. se change en O lors- 

qu'il est suivi des pronoms affixes. 


JU! 72 mot à mot téte des biens, pour capital. 


XII. 
LA FEMME ET LA POULE. 


Une femme avait une poule qui pondait tous les jours un œuf d'ar- 
gent. Si jaugmente sa nourriture, se dit-elle, elle pondra deux œufs. 
Mais lorsqu'elle eut augmenté sa ration, la noule se rompit le jabot, 
ct mourut. 


( 31 ) 
Cette fable signifie 


que beaucoup d'hommes, dans l'espérance d'un gain considérable , 
perdent le capital de leur bien. 


te At} Lui 


et tsalte ácher el metsel 
la treizième  ‘ la fable 


tsaur ои báoudha 
(le) taureau et (le) moucheron 


ГІЛ 


б, yr d TEDNE] V. PUE ot J OAD AL 


qarn dla  wagaÿet namousa iani báoudha 
la corne sur s'arrêta une moustique c’est-à-dire un moucheron 
dè de EN 2.2 Lt Z J — 
álei-h | tsaqolet qad ann-ha Jè zhannet tsaur 
sur lui pesait > déjà qu'elle et pensa d'un taureau 
álei-k (sagoll даа kount in lou fà qalet 
sur toi j'ai pesé déjà — si qa a lui et dit 
4 T СИ | " JANE 
ettsaur ` féqal án-ak athir hhatta | fè álem-ni 


le taureau et dit de toi je m'envole pour que apprends-moi 


( 32 ) 


dd. ай 77 qe) Boe, Td 


ouagt Й bek hhasest ma ana hadi ia 
moment dans toi j'ai senti пе pas тої celle-ci (toi) 0 
"d e 

bek aá lem tatherin ouagt la ou  nozoulek 


toi je saurai tu t'envoleras moment ne pas et de ta descente 


mána-hou hadza 


signifie cela 
medjdan ou  dzekran lou | iedjál an  iathleb man 


la gloire et la mention àlui il fase que cherche celui qui 


hhaqir dháif houa ou 
méprisable faible lui et 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


dS 939 exprimant l'unité de s nom collectif, de Ue étre incommode 
par les cousins. 
el imp. de la 4° forme de 
p 17 pers. du fut. de Ub v. conc. par | б. 
8 b m. à m. Ó celle-ci. Le pron. de la 3* pers. précédé du signe du vocat. 
s'emploie en arabe pour exprimer le pron. de la 2* pers. 


"S 2* pers. sing. fém. du fut. de Lb. 


( 33 ) 


XIII. 
LA MOUSTIQUE ET LE TAUREAU. 


Une moustique se posa un jour sur la corne d'un taureau, et, pen- 
sant qu'elle pouvait être trop lourde pour lui, elle lui dit : « Si je te 
suis à charge, fais-le-moi savoir, afin que je m'envole. » Le taureau 
lui répondit : « Je ne t'ai point sentie au moment oü tu es descendue, 
je ne saurai pas davantage quand tu t'envoleras. » 


Cette fable regarde 


celui qui cherche à s'attribuer de l'honneur et de la gloire tandis qu'il 
est faible et méprisable. 


se gl! JA 


er rabá ácher el metsel 
la quatorzième la fable 


c», bud 


el maut ou епѕат 
la mort et (l'homme 


álei-h fetsagolet hhatheb  djorsat hhamal marra ` ensan 
sur lui etil pesait де bois un fagot porta une fois un homme 


= ue pet A Lt os 


be-ha rema  Ahami-ha теп dhadjer ow да fè lemma 
lui il jeta son poids де Іш dégouté et il fat las et lorsque 
| 5 


( 34 ) 


O e “7 Ж L — d c Les 9 EES Y 
fé chakhass bel maut rouhh-ou dla dën ou katef-ou ân 
etelleapparut lamort lui-même pour appela et sonépaule de 


oo 6 $ .. D D e 4 £ oe 
lou fe gal  déwte-ni limada ana houdza  qailan lou 
àele et dit m'as-tuappelée pourquoi moi voici en disant à lui 


WAT. B p в Med d US Uu 


/ el hhatheb ` djorzet hadi li terfá dawte-k el ensan 
de bois fagot ce pour que tu élèves jet'aiappelée l’homme 
katef-i ála 


mon épaule sur 


mâna-hou hadza 
signifie cela 


Yo, Ual tht te st м 


la ou eddenia  elhheiat  iohhebb be asr-ou el Шат anh 
ne et terrestre la vie aime avec son lien le monde que 
ech chaga ou ed dheuf temell 


la misère et la faiblesse il se dégoute de 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Le 4° forme de 2 v. sourd et défectueux. 
ES subst. fém. Ce mot, ainsi que , À suivi des pronoms affixes signifie, 


moi-méme , toi-même , lui-méme, etc. 


( 35 ) 


le nom collectif de 
МЕ quand les Arabes parlent d'une chose dans son integrite, ils se ser- 
vent de l'expression n ex.: $ ps G une chose tout entiere. 


(ә fém. de Do] comp. de EL dérivé de Do. 


XIV. 
L'HOMME ET LA MORT. 


` Un jour, un homme portait un fagot de bois qui était très-lourd ; 
fatigué et accablé du poids de son fardeau, il le jeta de dessus ses 
épaules et appela la mort à son secours. Celle-ci parait à l'instant de- 
vant lui. « Me voici, dit-elle; pourquoi m'as-tu appelée? » L'homme 
répondit : « Je t'ai appelée afin que tu recharges ce fagot sur mon 
épaule. » , 
Cette fable signifie 


que tous les hommes aiment la vie, malgré ses infirmités et ses mi- 
sères. 


pie pu e) 


el khamis âcher el metsel 
la quinzième la fable 


 bostani 
(le) jardinier 


lou Jè qil el Be tasqi . iauman  bostani 
à lui or il fut dit les légumes  arrosait — un jour un jardinier 


( 36 ) 


жака ЖЫЛДЫ ША SAR LA 


 ghair houa ou elmanzher bahii  elberrii et bagl limada 
non elles et (а) l'aspect belles sauvages les plantes pourquoi 


ou ed dzoboul sareié el djaoui hadza ош makhdoum 
et (а) la flétrissure promptes intérieures celles-ci et cultivées 


vii Sd d Qu вы 


terabbi-h el berrii lann el bostani qal el âthab 
les élève les sauvages parce que le jardinier dit (4) la mort 


abi-h emrat lerabbi- hadza он omm-ou 
de leur père la femme les élève celles-là et leur mère 


` xo LA 5 


mána-hou hadza 
signifie cela 


men afdhal ` lel aoulad el omm tarbiat ann 

que meilleure pour les enfants  delamère l'éducation que 
el ab emrat tarbia 
du père de la femme l'éducation 


( 37 ) 


ANALYSE GRAMMATICALE, 


d ud nom de relation qui se forme en ajoutant au subst. un с. 
3 3° pers. du prétérit passif de , |5 v. concave par ax une des manières 


de rendre lé pron. indéfini on. 

S* ce mot ne se trouve pas dans les dictionnaires, il est cependant em- 
ployé par les Arabes modernes qui se servent nou-seulement de l'adv. > 
раг ppposition à je dehors , mais encore de l'adj. 5 Wi intérieur, par opposi- 
tion à GE 2 extérieur. 

LP 3° pers. sing. fém. du fut. de la 2° forme de b y 

i d nom d'act. de la 2° forme de Ls JE 


XV. 
LE JARDINIER. 


Un jardinier arrosait un jour ses légumes ; on lui dit : « Pourquoi 
les plantes sauvages ont-elles sans être cultivées un si bel aspect, 
tandis que les plantes potagères sont promptes à se faner et à mou- 
rir?» « C’est, répondit le jardinier, parce que les plantes sauvages 
sont nourries par leur mère, et que celles-ci le sont par une marâtre. » 


Cette fable signifie 


que pour des enfants, mieux vaut l'éducation de leur mère que celle 
d'une belle-mère. 


( 38 ) 


po NE 


es sades ácher еі metsel 
la seizième . la fable 


—— 


ssanem ou  ensan 
(T)idole et (l'homme 


4 tery ADS Í — Ò yÉ — 


ou  iábod-ou beit-ou ji ssanem lou kan ensan 
et illadorait sa maison dans une idole alui était un homme 


e • H oe ^ , . D 9 K 
S D 5 (77 * è a * 
fèafna  dzabihha iaum Кой ji lou iedzbahh Кат 
et dépensait une victime jour chaque dans àelle ilsacrifiait — 


— 2555 de Ds Lu are 


es sanem азаіек âla iamlek-ou ma djemit 
idole cette pour il possédait (de) ce que Іа totalité 
> SIN is NN WU a) — 
álei-ia mal-ak tofni la qailan lou  féchakhass 


pour moi ton bien dépenses (pas) ne disant а lui elle apparut 
— 

akhar li ilah taloum-ni tsemm 

autre àun Dieu tu m'accuseras ensuite 


( 39 ) 


H Le. КӨШ: 
Amána-hou hadza 
= signifie cela 


i RS i bH кА. Gin qu 


iahhtadj = tsemm ` el khathiia fi mal-ou  ionfeq man 
allègue ensuite le péché dans son bien dépense celui qui 


ЯМ 0 
efqar-ou allah апп 
Га ruiné Dieu que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


el де forme де P | 

"E 2° pers. sing. du fut. de la 4° forme de — 5; le , c final du fut. а dis- 
paru à cause de la part. У (Voir Caussin de Perceval, 3° édit. р. 59.) 

gi) af pers. sing. du fut. de ey v. сопс. par 3. 

gee fut. de la 4° forme de G v. neutre. 

=, 3° pers. sing. masc. du fut. de la 8° forme de => v. sourd. 


n prét. de la 4? forme de i5. 


XVI. 


Un homme avait dans sa maison une idole qu'il adorait et à laquelle 
il sacrifiait chaque jour une victime. Il dépensait pour elle tout ce 
qu'il possédait. Un jour l'idole se présente à lui, et lui dit: Ne de- 
pense pas ainsi pour moi toute ta fortune, car ensuite tu m’accuse- 
rais prés d'un autre dieu de t'avoir ruiné. » 


( 40 ) 
Cette [able s'adresse 


à celui qui, après avoir dissipé follement son patrimoine: reproche à 
Dieu d'être l'auteur de sa misère. 


es sabâ ácher el metsel 
la dix-septième la fable 


asouad  ensan 
noir = (l'homme 


” $ | | . 
ouaquef houa ou asouad radjolan raa = marra ensan 
debout lui et noir un homme vit une fois un homme 


Rmi 


la akhi а lou fè qal testahhemm elma fi 


ne mon frère à lui etil dit se lave i" dans 
el beiadh lestathié la fè enn-ek en nahr todkker 


la blancheur tu pourras faire ne pas car certes toi lefleuve trouble (pas) 


£ 
ed dahr abad álei-À taqder la ои 
du temps l'éternité sur elle tw pourras ne pas et 


( 41 ) 


mána-hou hadza 


signifie cela 
thabó-ou dU la el mathboud ann 


son caractère change ne  l'imprimé que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


J que | fém. Ï 3 gue pl. De de OL. v. conc. par +. 
=", fut. de la 10° forme de za v. sourd. | 
pem 2° pers. sing. masc. du fut. de la 2° forme de . On indique 


а megani par le fut. précédé de la particule négative У. 
2° pers. masc. du fut. de la 10° forme de eu v. conc. par LS. 


DeL subst. de ebo v. conc, par | б. 


pl м idiotisme pour exprimer jamais. 
s ” 


t part. passé de c 


P fut. de la 5° forme de nz у. conc. par , 6. 


XVII. mE 
LE NEGRE. 


Un homme, un jour, vit un négre qui se lavait dans l'eau. « O 
mon frére, lui dit-il, cesse de troubler ce fleuve, car tu ne parvien- 
dras jamais à te blanchir. » 

3 Cette fable signifie 
que l'on ne peut jamais changer le caractère imprimé par la nature. 


— — 
6 


(42) 


Je NS La | 


et tsamen ácher el metsel 
la dix-huitiéme la fable 


— 2 Qe! 
faras | ou ensan 
(la) jument et (l'homme 


Lie adf, 0 


“ 
hhameletan kanet ou  farasan iarkeb kan ensan 
pleine elle était et une jument montait — un homme 
— V RA — qug s Ly 9 
entedjat et thariq bádh ji houa Л ma ou 


elle mit bas du chemin une partie dans lui pendant que et 


9 e ME 2 — así Cul 


ou ouaqaf tsemm Фа ghair omm-ou  fètabif  ebnan 


et ils'arréta ensuite loin non sa mère et il suivit un petit 

2 w 

ssaghiran tera- ni houdza зеуа-і А li ssahheb-ou даі 
petit tu me vois voilà mon maître à son maître dit 

ou тайдай in el macha estat hié la ou 


et  tut'en vas si et la marche je puis faire ne pas et 
da} t jj : Шы» 5 

akhadztami ема т оц halekt  hahena terakte-ni 

tu me prends toi si et je péris ici tu m'abandonnes 


( 43 ) 


de ou Ium G A H ыу, use 


Фа hhamalt-ak  agawi an ila rabbait-ni ou mak 
sur je Раі porté je sois fort jusqu'àce que tu m'éléves et avec toi 


La uus Ji cu AA ere 


tacha hhaits ila sarián awssalt-ak ou  dhahr-i 
tu voudras où jusques rapidement је Гаі conduit et mon dos 


mána-hou hadza 
signifie cela 


el márouf iesda an iadjeb enn-ou 


le bienfait soit appliqué que il est nécessaire que 
з : „ 
la ou mostahheqqi-h ou li ahl-ou 
nepas et à ceux qui le méritent et à ceux qui en sont dignes 
iethrahhou-h 


on le repousse 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


* subst. fem. de uy: 
aola. acc. indéterminé gouverné par . (Voir Erpénius pag. 116.) 
S 179 pers. sing. du fut. de 9 v. concave et défectueux. 
ici on a employé le prétérit au lieu du fut. pour donner plus de 


vivacité à la phrase. 


( 44 ) 


Ca 1° pers. sing. du prétérit de la 4° forme de Jos v. assimilé. 

U J pw acc. pris adverbialement de еу” dérivé de Ç j V. пешие. | 

LAS 2° pers. du fut. de LA v. сопе. hamzé. 

мл) fut. de . assimilé. 

S fut. du passif de la 4^ forme de | 69. v. défectueux. 

22 pour . gén. plur. régulier de l’adj. verbal passif de la 
10° forme de ES v. sourd. | | 

Be, RE 3* pers. pl. du fut. de ce 171 caractéristique du pluriel dispa- 
rait devant les pronoms affixes. | 


XVIII. 
L'HOMME Er LA JUMENT. 


Un homme voyageait monté sur une jument pleine qui mit bas en 
route. Le poulain suivit ва mère pendant quelque temps, puis il s' ar- 
rèta et dit à son maitre : « O mon maitre, tu vois que je suis petit et 
incapable de marcher ; si tu pars en m'abandonnant ici, je périrai: 
mais si tu me prends avec toi et que tu m'éléves jusquà ce que je 
sois devenu fort, je te porterai sur mon dos et te conduirai rapidement 
là oà tu voudras. » 


Cette fable signifie 


qu'il faut appliquer les bienfaits à ceux qui en sont dignes, et ne pas 
en rejeter l'occasion. j 


— 00 9 «шы-- 


( 45) 


el tasá dcher el тебе 
la dix-neuviéme la fable 


— 


khenzir ou ensan 
(le) роге et (l'homme 


kabchan bahima ála hhamal marra ensan 
un mouton une bête de somme sur portait une fois un homme 


aah Sass hs , fie , 


el medina йа tawaddjeh ош  khenziran ou dnsan ou 


la ville vers se dirigeait et un porc une chèvre et 
sda qu LL ise weg 
el ans ош  elkabch  fèamma el djemid li beer 


la chèvre еі le mouton or quant a la totalité afin qu'il vendit 


„ de yb be LG 


amma ou el bahima dla iadhthareban iekouna fè lem 
quanta et la bête desomme sur  ilss’agitaient — or ne pas 


2 7 S be 

\ : А : x ja 
iahda la ou апап  ioáredh  fèenn-ou el khenzir 

se tenait tranquille ne et toujours  résistait orcerteslui le роге 


oe м V A8 aX Ju 


el wohhouch acharr ia 'el ensan lou fé qal 
des animaux le plus méchant ` ô l'homme à lui et dit 


( 46 ) 


ble Y OR pub. t ВЫ 


iedhthareban la sokout el ans ou  elkabch  limada 
s'agitent ne pas setaisant la chèvre et le mouton pourquoi 
s 
jus RS NN м 
féqal  tastagerr la ou tuhda la enta ои 


et dit tute calmes ne и ER: tu restes ac ne 


nafs-ou = iálem  ouahhed Бой ut ia  elkhenzir lou 


lui-même connaît un chacun tout monsieur 6 le porc à lui 

жә) , alea) el 1 Het UL 
» . D, 

el ánz ou ИЙ ssouf-ou el kabch ann  aûlem Гапа 


la chèvre еї pour sa laine le mouton que je sais et moi 


«е Y А, Lb 


ssouf la ech спаду ana ou lileben-ha tothlab 
iM laine ne pas le malheureux moi et pour son lait est recherchée 


el medina ila wossoul-i ánd ana ou leben la ou li 


la ville à monarrivée après moi et (de)lait pas et à moi 
mahhala la el masiakh йа orsal 


(de) doute pas la boucherie à je serai envoyé 


mána-hou hadza 
signifie cela 


ed dzonoub ou  elkhatheia Й iaghragoun  elladzin ann 
les crimes et les péchés dans se plongent ceux qui que 


( 47 ) 


soua iâlamoun aidi-houm qaddamet ellati 
le malheur connaissent leurs mains ont commis lesquels 


— 
— "mer e m 
akherat-houm tekoun тайға ош mongalab-houm 
leur vie future sera ce que et de leur avenir 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


as d 5° forme de day v. assimilé. 
— fut. de р v. conc. par с. 

O b, duel du fut. de la 8° forme de . Le <*> caractéristique de 
la 8° forme est changé еп b parce que la 1** radicale est une lettre empha- 
tique. у 

Kä superlatif de o „5 dérivé de y v. sourd. 

pl. de SL. part. présent de L. 

nome 2* pers. sing. du fut. de la 10* forme de 55 v. sourd. 

990 Subst. de ar v. conc. par 3. 

dre < nom d'action de Je 9 V. assimilé. 

Ja Al 178 pers. sing. du fut. de la 4° forme de Je au passif. 

D Lx subst. fém. de Sls v. conc. par +. A idiotisme. 

Llbs pl. de iba dérivé de hs v. défectueux. 


SA pron. relatif féminin s'emploie rarement comme régime sans que le 
mot qui devrait le régir soit suivi du pronom affixe. 

SMÍ pl. irrégulier de G. 

ШАҒЫ, adj. verbal passif de la 7° forme de AS, 


(48) 


XIX. 


L'HOMME ET LE PORC. 


Un homme portait un jour sur une bête de somme, un mouton, une 
chèvre et un porc, et s'en allait vendre le tout à la ville. Le mouton : 
et la chèvre étaient tranquilles, mais le porc était rétif et ne cessait 
de se débattre. L'homme alors lui dit : « O le plus mauvais des ani- 
maux, pourquoi le mouton et la chèvre sont-ils calmes et paisibles, 
tandis que toi tu ne veux pas rester tranquille. » — « O mon maitre, 
lui répondit le porc, chacun se connait; et je sais qu'on recherche 
le mouton pour sa laine et la chévre pour son lait, mais moi, mal- 
heureux, qui n'ai ni laine, ni lait, à mon arrivée à la ville on m'en- 
verra sans aucun doute à la boucherie. » 


Cette fable signifie 


que ceux qui sont plongés dans les délits et les crimes que leurs mains 
ont commis, doivent connaitre le sort malheureux qui les attend dans 
l'autre vie. 


> 2 — > 


озу Jh 


el âcheroun el metsel 
la vingtième la fable 


arneb ou  solahhfa 
(le) lièvre et (la) tortue 


djâla ou lesabaqa marra arneb ош  solahhfa 
fixèrent et se défièrent à la course une fois unliévre et une tortue 


( 49 ) 


UU au gli Jt Le Se 


fé emma  ileih iestabgan el djebel bein-houma el hhadd 
etquantà  verselle ilscourront la montagne entreeux deux le but 


ass à — а АМ EH 


touana = djeri-h ош be kheffat-ou fè li idlal-ou el arneb 
s'arrêta son agilité et en sa légèreté à cause de sa confiance le lièvre 


dus. Lot 4 (м E ty» S 


es solahhfa emma ou nam ou et thariq f 
la tortue quant à et dormit et le chemin dans 
tekoun lam thabiát-ha be tseqal fè li dlm-ha 


elle ne pas de sa nature de la pesanteur a cause de sa conscience 
tla’ fewassalet el (егі fi tetauana la оц testagerr 
à  etellearriva la course dans elle tardait nepas et s'arrêtait 


—— a ns b xe J 


noum-ou men еі arneb istigadh — ánd el djebel 
son sommeil de du lièvre réveil au lá montagne 


md na- ou hadza 
signifié cela 


men khair el modawama ош  errouhh  thoul ann 
que meilleure Ја persévérance et — d'esprit longueur que 


ko, = 


o 


el ádjela ou ёі khefa 
Ta précipitation et la légèreté 
7 


(50) 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


Lis Lu duel du parf. de la 6* forme de Le La 4° forme exprime ordi- 
nairement la réciprocité et l'émulation. 

Е duel du fut. де Іа 8° forme de G. 

99595 mot composé de la part. conjonctive , 5, de jas prépos. O, de 
o nom d'action de la 4° forme de So v. sourd, et du pron. affixe de la 
3° pers. masc. sing. | 

S 6° forme de A v. hamzé et défectueux. 

— 3° pers. fém. sing. du fut. de la 10° forme de з у. sourd. 

PLA nom d’act. de la 10° forme de ы; v. assimilé. 

jo o nom d'action de la 3* forme de ela v. conc. par 3. 


XX. 


LA TORTUE ET LE LIÈVRE. 


Une tortue et un lièvre se défièrent un jour à la course , et fixèrent 
pour but une montagne vers laquelle ils courraient. Le liévre, con- 
fiant dans la légèreté et la vitesse de sa course, s'amusa en chemin et 
dormit : la tortue, au contraire, connaissant la pesanteur de sa na- 
ture, ne se reposa et ne s'arréta point dans sa course, aussi arriva-t- 
elle à la montagne au réveil du lièvre. 


Cette fable signifie 


que la patience et la persévérance sont préférables à la légèreté et à : 
la précipitation. 


(905 


суа osl Л) 


el ácheroun ou el hhady el metsel 
la vingt et unième la fable 


$. 


— 2 
dzib 
(le) loup 


— Lio Cort ЙЫ 


fima ou ssaghiran khenawssan ikhtathaf 
pendant que et petit un cochon enleva 
$ 
fèakhadz-ou  elasad laqa-ou bi-h 
et le prit le lion le rencontra avec lui 


ann  etäddjeb nafs-ou f ed dzib 


que je m'étonne lui-même еп le loup 
m — ) | | - v" ET) В | 
iatsbot lem keif eghtassabt-ou 
elle reste ne pas comment j'ai dérobé elle 


red | ç : 
бы — e 
marra 4510 

une fois un loup 


dzaheb houa 
fuyant lui 


e gal теп-оч 
et dit деші 


gad - cheian 
` déjà chose 


maia 
avec moi 


( 32 ) 


mána-hou | hadza 
signifie cela 


togim ` la ez zholm теп. toksab ma ann 
‘avec demeure ne pas la violence раг а été acquis ce qui que 


Lu, У — Lits ub dral w 


ietahenna fè la má-ou адот houa ouin  ssahheb-ou 
| iljouit certes ne pas aveclui . demeure lui et si son possesseur 


— 


bi-h 
. de Lui 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


hs 8° forme de 55. 
— part. présent de — 
— ire pers. sing. du fut. de la 57 forme de 
ve pers. sing. du prétérit de la 8° forme de . 
— fut. de — au passif. 

BI fut. de la 4* forme de еЗ v. сопс. par 5. 
däi 4° forme de (5. 


Шұ» fut. de la 5° forme de Lo у. hamze. 


( 53 ) 
XXI. 
LE LOUP. 


‘Un loup prit un jour un petit cochon : pendant -qu'il fuyait avec 
sa proie, un lion le rencontra et la lui enleva. « Je m'étonne, dit le 
loup en lui-méme, que ce que j'ai dérobé ne reste pas en ma pos- 
session. » | 


Cette fable signifie 


qu'une chose acquise par la violence ne reste pas entre les mains de 
son possesseur, et que si elle lui reste , il n'en profite point. 


uie a SU 32.7 


elácheroun ош ettsani el metsel 
la vingt-deuxième la fable 


— 


gr 


el dousadj 
le buisson 
man li ann law Е bostani тата gal el áousadj 
celui qui à moi si au jardinier une fois dit le buisson 
el bostan wasth fi iensob-ni ou bi iahtamm 


du jardin le milieu dans me plantera et de moi prendra soin 


( 54 ) 


^ H 4 D e + 

el molouk la kanou iakhdom-ni ou tasqi-ni ou 
les rois certes seraient me cultivera et m'arrosera et 

^ : A қ ° e A 

tsamar-i ои zahr-i ianzheroun ou tachtahoun-ni 
mes fruits et mes fleurs — contempleraient et me rechercheraient 

d $ £ 
fi el bostan wasth fi nassab-ou ou fè akhadzou 
du jardin le milieu dans la planta et et il la prit 


ор v.g Не JE 3 oy — 


koll Л 
la totalité dans 


tasqi-h kan ou 


et 


il l'arrosait 


el ardh 
de la terre 


adjoud 
le plus généreux 


ou chawk-ou qawa ou f facha defâtain iaum 
Ses épines se fortifierent et et s'étendirent deux fois du jour 
elleti n DEE djemií ála aghssan-ou _taffarrdat 
qui des arbres la totalité sur ses branches s'élevérent 

el ardh pi euroug-ou asselat ou fèdjafat  hhawl-ou 
la terre dans ses racines  prirentracine et pénétrèrent autour de lui 

, | ` Ê 
ketsra ou. men-ou el bostan emtala. on 
l'abondance par suite dk et de lui le jardin fut rempli , et 
dÍ IX ico : pios б SK.. xal ES с % KS Ls | 

ei-h 3 an pom ahhed iekoun lem  chawk-ou 

vers lui ils'avance que pouvait un nepas desesépines 


( 55 ) | 


mána-hou hadza' 
signifie cela 


— ЛЫҚ qe 2 aient ue 


kollma fèenn-ou  sowi ensan ,  tedjawer men 
toutes les fois que certes lui de mal l'homme fréquente celui qui 
ou tamerrod-ou ou charr-ou echtadd ekramt-ou 


et зор obstination et sa méchanceté.  s'augmente tu l'honores 
с. w 
J RES ados 5 ЕРЕШЕ” 


el fál houa asaa ilei-h ahhsent kollma 
l’action lui il a fait mal аш tuas fait du bien toutes les fois que 


шеу 
má-k: 
avec toi 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


= subst, dérivé de 


+ fut. de la 8° forme de v. sourd. 

. pl. de AA. subst. de A. 

* 3° pers. pl. masc. du fut. de la 8° forme de 42 v. défectueux. 

Ae, superlatif de A adj. verbal de la ire forme de Ev. conc. par; 
et hamza. 

с acc. du duel de àx99 rac. #59. 

nom collectif de 25 L. v. conc. par 5. 

y 3* pers. fém. sing. du parf. de la 5* forme de S* 


ghel pl. de s. 


( 56 ) 
Lòla 3° pers. fém. sing. du parf. de , Aar, conc. par 3. 
Là pl. de 3 Sah 
M^! 8° forme de Y> v. bamzé. 
* fnt. de la 5° forme de >25. 
) ПЕ) 3% pers. sing. masc. du fut. de la 3° forme de jla v. conc. par 5. 
Мед 4° forme de ey. 
Arel nom d'action de la 5^ forme de D e, 
Luma Ï A7 pers. masc. sing. du parf. de la 4° forme de y V. neutre. 


„XXII. 
LE BUISSON. 


Un jour le buisson dit au jardinier : « Si j'avais quelqu'un qui prit 
soin de moi, et qui, me plantant au milieu du jardin, m'arrosât et 
me cultivat, les rois me rechercheraient certainement et contemple- 
raient mes fleurs et mes fruits. » Le jardinier le prit alors et le planta 
au milieu du jardin dans la meilleure terre, et chaque jour il l'arro- 
sait deux fois. Mais les épines du buisson s'étendirent et se fortifiè- 
rent, ses branches s'élevérent au-dessus de tous lesarbres d'alentour, 
ses racines s'enfoncérent profondément dans le sol, le jardin fut 
rempli d'épines, de sorte que personne ne pouvait y pénétrer. 


Cette fable s'adresse 


à celui qui fréquente le méchant: toutes les fois qu'on l'honote, sa 
méchanceté et son obstination s'augmentent ; toutes les fois qu'on lui 
fait du bien, il vous rend le mal. | 


( 57 ) 


MIS ; el JAY 


el ácheroun ou etisalis el metsel 
la vingt-troisième la fable 


asouad 
le nègre 


tseiabou ` nasá tsaledj tseldj ioum Л marra asouad 
ses vêtements Ша neigeant de neige unjour dans une fois un nègre 


Page — — Dex: 3 AH sal, Jt 3 
djesm-ou bi- iórek . ou  etíseldj takhodz agbal оц 
son corps avec elle il frottera et dela neige il prendra se mit et 


Jis Ath eee = 


je gal bet tseldj djesm-ak tárek  limadza lou ſſe gil 
et il dit avec la neige ton corps  frottes-tu pourquoi a lui et fut dit 


hhakim  radjol fè adjub-ou abiaddh laáll4 
sage un homme etluirépondit је deviendrai blanc ' peut-être que moi 


AK b L AS Wb 


iomken /64ай nafs-ak totéb la hadza ‘ia lou qailan 
ilse peut etdéjà toiméme fatigues nepas celuilà ô àlui disant 
8 


(98) 


iazdad la houa ou ettseldj iosawed djesm-ak ann 
sera augmenté ne pas lui et la neige noircisse ton corps que 


p ) ww 
bl. Y 
sawadan illa 
en noirceur si ce n'est 


mdna-hou hadza 
signifie ` cela 


amma ои el hair iofsed an  iagder ech charir ann 
quant à еї le bon il gâtera que pent le méchant que 


perm — d S Í où, Y = 


ech charir isslah dla abadan iagder la el khair 
du méchant l'amélioration sur éternellement il peut ne le bon 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


un subst. joint à un adj. verbal de la méme racine, marque un 


haut degré dans la qualité ou la chose qu'ils expriment. Ex. : i edm — 
une chose très-merveèlleuse. | , 
LS pl. de — dérivé de DL v. conc. par 3. 
Js! 4e forme de be. 
_ JS adv. qui veut être suivi d'un régime. 
| oe! ire pers. sing. du fut. de la ge forme de als у. conc, 5. , 
„ fut. de la 26 forme de „L. v. conc. par +. 
3135 fut, de la 8° forme de > v. conc. par s. Le «2» caractéristique de 
là 8e forme se change en 2 lorsque la 176 lettre radicale est un ). 


( 59 ) 


E acc. de 2, subst. dérivé de JL: 
GA acc. pris adverbialement, il signifie toujours, mais précédé d'une par- 


ticule négative, il se rend par jamais. 


cel nom d'act. de la 4e forme de 2 


— 


XXIII. 
LE NEGRE. 


Un jour qu'il était tombé beaucoup de neige, un nègre Ма ses vê- ` 
tements, prit de la neige et se mit à s'en frotter le corps. « Pourquoi, 
lui dit-on, te frottes-tu ainsi avec de la neige? П répondit : « il est 
possible que je devienne blanc.» Un homme sage lui dit alors: Cesse 
de te fatiguer, car ton corps pourra noircir la neige, mais il ne perdra 
jamais sa eouleur. » 

Cette fable signifie 


que le méchant peut corrompre le bon, tandis que le bon ne peut ja- 
mais améliorer le méchant. 


— 0090 


el ácheroun ou  errabá el metsel 
la vingt-quatriéme la fable 


— , Ra 


nahhla ou  khonfasa 
(P) abeille et (le) scarabée. 


„д | LA il JG і-а dub ix 
lou el âsel li nahhla galet marra .khonfasa 
si à miel à une mouche dit une fois ир scarabée 


( 60 ) 


„ . olea) GH. а 


ou metsel-ok áselan la âmelt má-k akhadzte-ni 
et comme toi du miel certes je ferais avec toi tu me prenais 


Lots oss И UII Gb st 


Jè lemma dzalek tla ennahhla fè adjabet-ha aktser 


mais comme cela a l'abeille consentit davantage 
C NE (ШЕ Je x ЖҰЗ! 3 udi 
. dzalek metsel ála el khonfusa taqder lem 
or de cela la similitude le scarabée peut pas · ne 


Je galet  fè matet be hhomat-ha en п nahhla fè dharabet-ha 


or il dit il mourut et avec son aiguillon l'abeille le frappa 
nal-ni ma estoudjabt legad  maut-ha ánd 
m'a atteint ce qui j'ai mérité certes sa mort près de 
bassira $ iekoun fé lem es Sowa men 
l'intelligence à moi et ne mal de 
amel eltamest жн ег zaft бе ámel 


la confection ai-je entrepris pourquoi de la résine pour la confection 


— 
ech chahed 
du miel 


(бі) 


тапа-һоч hadza 
signifie cela 


iedddi ои lou lais be ma ietahhalla man 
s'arroge et àlui n'est pas avec ce qui se pare celui qui 
lou iettadjeh ma ámel 


à lui vient à l'esprit de ce qui la facon 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


subst. dérivé de L,2. v. défectueux. 
— ‚лы! 176 pers. sing. du parf. de la 10° forme de a, v. assimilé. 
З yas adj. verbal fém. de la 17% forme pris subst. dérivé de ye 


OVI 1'* pers. sing. du parf. de la 8° forme de (уе. 

de fut. de la 5° forme de Js v. défectueux. 

еу fut. de la а% forme де dL v. défectueux. 
fut. de la 8° forme de aa, v. assimilé. 


XXIV. 
LE SCARABÉE ET L'ABEILLE. 


Un jour, le scarabée dit à l'abeille : « Si tu me prenais avec toi, 
je ferais du miel comme toi, et méme davantage. » L'abeille y con- 
sentit; mais comme le scarabée ne put y réussir, l'abeille le frappa 
de son aiguillon et il mourut. Au moment de mourir, il dit : « J'ai 


( 62 ) 


bien mérité le mal qui m'arrive, car n'ayant pas même la faculté de 
faire de la poix, pourquoi ai-je entrepris de faire du miel? » 


Cette fable s'adresse 


à celui qui se vante de facultés qu'il n'a pas et veut faire tout ce qui 
lui vient à l'esprit. 


auia — Е Jd 


el ácheroun ou еі khamis el metsel 
la vingt-cinquième · la fable 


we 


ssabby 
l'enfant 


lem ou ma nahr Â nafs-ou тета marra  ssabby 
пе ей d'eau unfleuve dans lui-même jeta une fois un enfant 


d— de 245 ert in YG 


el gharq âla fèachraf = > = tiesbahh iâref = iekoun 
la submersion de il était près il nage il ne savait (pas) 
fè aqbal et threiq áber be radjol fè estâan 


etils’approcha le chemin traversant à un homme il demanda secours 


ila  nozoul-ou dla iolawem-ou P ou  ilei-h 
dans sa descente sur il leréprimande commença et vers lui 


( 63 ) 


To мы best САРА ДЫ wi 


awwelan khalless-ni hadza : es sssaby lou fégal en nohr 
d'abord  sauve-moi cela l'enfant a lui et dit le fleuve 


Lee КІ A. 2 С 


lawwem-ni dzalek bád ou ейтай men 
réprimande-moi cela après et la mort de 


mána-hou  hadza 
signifie cela 


ou neddj-ou chedda ji ssadiq-ak оиадй idza ann 
et délivre-le un malheur dans ton ami tombe lorsque que 


ahhsen  fèiekoun lawwem-ou bâd fima ou khalless-ou 
meilleur et ce sera réprimande-le après E et sauve-le 


djemil 
agréable 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


ir 4° forme de — 
"m 10° forme de QU v. сопс. par a. 
ch fut. de la 2e forme de „Y v. conc. par ә. 
s. 2° pers. de l'impératif de la 2° forme de als „ suivi de l'affixe 
du pronom de la 1!* personne. | 


92 асс. de у pris adverbialement. 


( 64 ) 


XXV. 


L'ENFANT. 


Un jour, un enfant se jeta dans un fleuve sans savoir nager. Il était 
sur le point de se noyer, lorsqu'il appela à son secours un homme 
qui passait sur le chemin. Celui-ci s'approcha et se mit à le gronder 
pour être descendu dans le fleuve. L'enfant lui dit : « Sauve-moi d'a- 
bord dela mort, et après cela tu pourras me faire des reproches. 


Cette fable signifie 


que si ton ami tombe dans quelque malheur, tu dois le délivrer et le 
sauver d'abord ; réprimande-le ensuite, ce sera beaucoup mieux. 


—À O 9—— 


КЕЛ 5 go LA 


el dcheroun ou es sades el metsel 
la vingt-sixième la fable 


dgrab ou  ssaby 
(le) scorpion et (I’)enfant 


# j 
L DI e • o x \ en № w 
ágraban (6 nazhar el djerad iassid kan marra  ssaby 
un scorpion et il vit les sauterelles chassait une fois ор enfant 


ied-ou fé modd  kebira djerada ann-ha ſe shann 
sa main et étendit grande une sauterelle que lui et pensa 


( 65 ) 
a JB We èls ei Lal 


law lou  fègalet dn-ha баба tsomm  liiakhodz-ha 
si a lui et il dit de lui  ils'éloigna alors afin que il le prit 


án la takhalleit ied-ak Л gabadhte-ni  inn-ak 
de certes tu aurais cessé ta main dans tu m'avais pris certes toi 


el djerad sseid 
des sauterelles la chasse 


2 I> 


mána-hou hadza 
signifie cela 


ue H! 5 Al 3 3 Qj 


men el kheir iomai ⁊ ann el ensan sebil ann 
du le bien il distingue que del'homme le chemin que 
d Ge s à ы” w 
ála tedbiran chey likoll iodebber оц ech cherr 
selon convenablement chose toute traite et mal 
` 82 
hhadd-ou 
sa fin 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


vo nom d'unité du nom collectif oh dérivé de dya. 
Asb 3° forme de . 
» part. conditionnelle qui , précédant un verbe au parf., lui fait exprimer 


l'imparf. ou le plusqueparf. suivant les conditions de la phrase (fab. 22 24). 
9 


( 66 ) 


ads 2^ pers. sing. masc. du part, de la 5° forme de d v. défectueux. 
PE fut. de la 2° forme de „. 


Ф 
rene acc. du nom d'action de la 2° forme de у 2: ce mot est pris ad- 


verbialement. 


XXVI. 


L'ENFANT ET LE SCORPION. 


Un jour, un enfant chassant aux sauterelles, vit un scorpion et 
crut que c'était une grande sauterelle : il étendit la main pour le 
prendre, mais il se retira aussitôt. « Si tu m'avais pris dans ta main, 
lui dit le scorpion, tu aurais cessé de chasser aux sauterelles. » 


Cette fable signifie 


que l'homme doit savoir distinguer le bien du mal, et traiter chaque 
chose d'une manière convenable à sa nature. 


— 0 ae 


m 3 als Bum, 


el ácheroun ou es sabá еі metsel 
la vingt-septiéme la fable 


* 
hhamama 
(la) colombe 


D 00 a м “ ^ e А 
tahhoum ` fè agbalet âthechet marra hhamama 
dans elle vole et commenca eut soif опе fois , une colombe 


CH G. 


(67) 


ae £ о 2 8 
mamloa sahhſa Май dla fènazharet el ma thalb 
plein un vase un mur sur et elle vit de l'eau la recherche 


ila naſs-ha dharabet ou be sorá fè tharet ma 
vers elle-même  frappa et avec précipitation et vola d’eau 


Sas Us du e ET — xl 


fé qalet hhawssalet-ha fe nehaqqet es ssoura telk 

et elle dit son jabot . etse rompit forme (chose) cette 
s ` 

asrát liann-ni echchaqiia ana li el wail 


je me suis hâtée parce que moi — l'ibfortunée moi à moi le malheur 


6772) юкес 38 Awe) it 2 


rouhh-i ahlakt ou elma thalb fi 
mon âme  j'aifait périr et del'eau larecherche dans 


mdna-hou hadza 


signifie cela 
ge oes) LW de SUN, o5 3 CJ 
men  akhiar el achia ála et tanni ои — ettaweid ann 


que meilleur les affaires dans la lenteur et la prudence que 


ilei-ha el mosaráa ou el mobadera 
dans elles la promptitude et la précipitation 


( 68 ) 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


E? е , , v 7 - 
el nom d'unité dérivé de жә. v. sourd. 


e) 3* pers. sing. fém. du fut. de е у. сопс. par 4. 


ïl,» part. passé fém. du fut. de Y» v. hamzé. 
— y! 17е pers. sing. du parf. de la 4° forme de ore: 


* T nom d'action de la 5° forme de >! |» verbe assimilé et hamza. 


15 nom d'action de la 5° forme de 21 verbe hamza et défectueux. 
3 a nom d'action de la 3° forme de . 
dc n nom d'action de la 3* forme de Er 


P 


XXVII. 


LA COLOMBE. 


Un jour une colombe eut soif, et elle se mit à voler pour chercher 
de l'eau. Ayant aperçu sur un mur un vase plein d' eau, elle y vola 
avec tant de rapidité qu'elle se heurta contre le vase et se rompit le 
jabot. « Infortunée que je suis, dit-elle, mon empressement à cher- 
cher de l'eau est la cause de ma mort. » 


Cette fable signiſie 


que la prudence et la lenteur dans les affaires valent mieux que la 
häte et la précipitation. 


( 69 ) 


"LS , Nt» Jo 


el ácheroun ou  ettsamen еі metsel 
la vingt-huitième la fable 


gitth 

(le) chat 
D Xs 055 dI Lan H bs 
fè assab hhaddad dokkan tla аа тата ИА 
et trouva d'un forgeron la boutique dans entra une fois un chat 


„ SLI acl Q,. s +S 


ou e lesan-ou ielhhas- O fé ag bel marmeian el mabrad 
et avec sa langue il la lèche еї commença jetée une lime 
ou  iblá-ou houa ou ed dem men-ou iasil lesan-ou 


et il l'avala l et le sang d’elle coule sa langue 


Del da Ge в Zb 


enchaqq an ila el mabrad теп  ann-ou  iazhonn 
se déchira jusqu’à ee que la lime de que lui il pensa 


fana ou  lesan-ou 
il mourut et sa langue 


( 70 ) 


mána-hou hadza 
signifie cela 
ам 
^ 


ann-ou бетт  elouadjeb  beghair | mal-ou  ionfeg man 


que lui alors nécessité sans son bien dépense celui qui 
la houa ou iofles hhatta iahhseb la 


ne lui et il devienne pauvre jusqu’à ce que compte (pas) пе 


idlam 
s'en aperçoit (pas) 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


ota nom de métier dérivé de ds v. sourd. 
3 nom de lieu dérivé de J LE 
Lo p acc. du part. passé de z^, у. défectueux. 


«ә fut. de JL. v. conc. par S. 


ET 7° forme de E v. sourd. 


ә fut. de la 4° forme de | 5%. 


Qa l partic. prés. pris substantivement de Ds v. assimilé. 
uie fut. de la 4? forme de (5. 


XXVIII. 
LE CHAT. 


Un chat entra un jour dans la boutique d'un forgeron et trouva à 
terre une lime qu'il se mit à lécher. Mais sa langue ayant commencé à 


(71) 
saigner, il avala le sang qu'il pensa venir de la lime, jusqu à ce que sa 
langue s'étant déchirée, il mourut. 


Cette fable regarde 


celui qui dépense son bien sans nécessité et ne réfléchit pas, jusqu à 
ce qu'il soit ruiné sans s'en douter. 


— — 


el ácheroun ou et tasd еі metsel 
la vingt-neuvième la fable 


sf 9 Jo 


kelb ou  hhaddad 
(le) chien et (le) forgeron 


iezal la kan ou kelb lou kan marra hhaddad 
il ne cessait et un chien ііі était une fois un forgeron 


ІМ; M Jen УХЛ de L. CU 


feidza ^ choghlan ійте el hhaddad dam ma naiman 


et si l'ouvrage faisait le forgeron | adurécequi dormant 
£g 
— Jes : 
liiakolou  asshlab-ou ou houa iadjles  elámel тей 


pour manger sescompagnons et lui  ils'assied le travail il cessait 
4 


Gl, pin > AN 265 Käsch os 


wagefan iagoum ou  elkelb dzalek fè asteigadz  khobzan 
debout se levait et chien ce alors s'éveillait du pain 


(72) 


— CN v LE LU Ah a us 


sebeb li iy 


es soua Кей ia elhhaddad lou ſe gal 


motif pour quel mauvais chien 0  leforgeron  àlui alors dit 


Y Y 
la el атал 
ne la terre 


Ы ` Ai 
idza еі khafiy 


si le sourd 
^ 


(59, 


waquefan 
debout 


Jia, 


telaghafel ou 
neglige et 


8 A cb; pall — 2 


teadad ellati el meraabat ssaut 
ébranlent qui des marteaux le son 

— H GE E 5 9 — 
el madhgh ssaut ou ioïqqadz-ak 


de la mastication le bruit et te réveillent (pas) 


tagef ou fé tofiq samit-ou enta 
tu te lèves et tu reviens à toi tu l'entends toi 


mána-hou hadza 
signifie cela 


E 
chan-ou isslehh la та iesmá man 
son état peut améliorer ne cequi écoute celui qui 


EE ee 
тапа ` SA amma 
utilité dans lui ce qui 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


]» Le expression conjonctive, à laquelle, en arabe vulgaire, on joint sou- 


vent les pronoms affixes. (Voir Caussin de Perceval, p. 9a.) 
ole! pl. de wale dérivé de Ux. 


(73) 


Ei- гоё forme de ы» v. assimilé. 
SY mot composé de la prép. |) et du pron. interrog. 21. 
Se subst. de e v. conc. par p 
ob; pl. de da j r nom de lieu de in. 
hi, fut. de la 2° forme de bis. 
is adj. verbal de E> v. défectueux. 
G 2° pers. sing. masc. du fut. de la 4° forme de (59 v. conc. par 3. 
a pers. sing. masc. du fut. de \_ 53, v. assimilé. 
J fut. de la 4* forme de 


Jis fut. de la 6* forme de JE. 
dass subst. dérivé de e» 


XXIX. 


LE FORGERON ET LE CHIEN. 


Un forgeron avait un chien qui ne cessait de dormir tant que son 
maitre était à l'ouvrage; mais dés que celui-ci quittait son travail 
et s'asseyait pour manger avec ses compagnons, le chien s'éveillait 
aussitôt et se tenait debout. Le forgeron lui dit : « О mauvaise bête ! 
pourquoi le bruit des marteaux qui fait trembler la terre ne te ré- 
veille-t-il pas, tandis que, si tu entends le bruit sourd de la masti- 
cation, tu sors de ton sommeil et te reléves aussitót ? » 


Cette [able regarde 


celui qui écoute ce qui ne peut améliorer sa condition et néglige ce 
qui peut lui étre utile. 


10 


( 74 ) 


SAA ЈА 


el talatoun el metsel 
la trentième la fable 


tsdleb ou kelab 
(le) renard et (les) chiens 


fé agbalou sebá djeld assabou тата kelab 
et commencèrent de lion une peau trouvèrent une fois des chiens 


Jè qal et tsáleb  fènazhar-houm  ienhachoun-ou dlei-h 


et dit le renard et les vit la mordaient sur elle 
$ 4 w 
la raïtom hheian kan  ann-ou law етта lehoum 
certes vous verriez vivant était lui si certes à eux 
2 — se | ye b als 
ou aniabe koum men ke ahhadd makhalib-ou 
et vos dents que comme plus tranchantes ises griffes 
athwal 


plus longues 


( 75 ) 


mána-hou hadza 
signifie cela 


houm idza еі meqdar adjella beqaum iachtemoun elladzin 
eux lorsque de valeur illustre le monde  insultent ceux qui 


ahhwal-houm | tedhádhát 
leur condition est humiliée 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


La acc. du part. présent de => verbe sourd et défectueux. L'acc. est 
gouverné par o. 


ne: |) 2° pers. pl. du parf. de sl, v. hamzé et défectueux. 
mr, nom de lieu de A. 


A le SS pref. particule inséparable des mots signifie, comme, com- 
bien. A comp. de adj. dérivé de Xs v. sourd. 
S! pl. de Ù subst. dérivé de U v. conc. par g. 


Jb! comp. de Job adj. dérivé de JLL у. conc. par 5. 
AA pl. de Ы. adj. dérivé de I v. sourd. ce mot est au plur. parce 
qu'il se rapporte au nom ‘ollectif >. 


125» subst. dérivé де . 
Jhal pl. de Jl subst. dérivé de Jla v. conc. par 5. 


(76) 


XXX. 
LES CHIENS ET LE RENARD. 


Des chiens trouvèrent un jour une peau de lion qu'ils se mirent à 
déchirer. Un renard les vit et leur dit : « S'il était vivant, certes vous 
verriez combien ses griffes sont plus tranchantes et plus longues que 
vos dents. » 


Cette fable regarde 


ceux qui insultent les hommes de grand mérite lorsque leur rang est 
abaissé. 


8 Gali BEN) 


et tslatsoun ou el hhady el metsel 
la trente et unième la fable 


— 


* ^) 3 % 
arneb ou kelb 
(le)lièvre et (le) chien 


adrak-ou ` fè lemma arneban tharad marra kelb 
il l’atteignit et lorsque un lièvre poursuivit une fois un chien 


D alah nee, J 3 XX a 


fé idza бе aniab-ou = iaáddh-ou aqbel ои alei-h gabadh 
et lorsque ауес ses dents il le mord commença et lui il prit 


( 77 ) 
el arneb féqal бе lesan-ou lahhes-ou = djera qad eddam 
le lièvre et dit avec sa langue illelèche coula déjà lesang 


ai A 


о — — us, 


tsomm ádoww-ak keann-ni tadddh-ni ara-k 
ensuite ton ennemi comme si moi tu me mords je te vois 
ssadiq-i keann-ak tabous-nt 


mon ami comme si toi tu m'embrasses 


mána-hou hadza 
signifie cela 


ou daghal ои ghasch galb-ou f iekoun man 
et la fraude et la fourberie son cœur dans est celui qui 


5 . 
mohhabbatan ou echfagan  iozhher 
l'amitié et la pitié il montre 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Л 1'* pers. sing. du fut. de sh v. défectueux hamzé. Le _6 final du 


fut. a été changé en J par l'influence du pronom affixe. 


m fut. de la 4° forme de Hb. 


Lalas} асс. du nom d'act. de la 4° forme de ET 


** D , e , 
Ms acc. du nom d'action dérivé de v. sourd. 


(78) 


XXXI. 


LE CHIEN ET LE LIÈVRE. 


Un jour, un chien poursuivait un lièvre : et, après qu'il l'eut atteint 
et pris, il se mit à lemordre avec ses dents, et à lécher avec sa langue 
le sang qui coulait. « Je vois, lui dit le lièvre, que tu me mords 
comme si j'étais ton ennemi, et qu'après tu me donnes des baisers 
comme si tu étais mon ami. » 


Cette fable s'adresse 


à celui qui a dans le cœur la malice et la fourberie, et affecte les de- 
hors de la bienveillance et de l'amitié. 


ts), JU LA 


el tslatsoun ow ettsani el metsel 
la trente-deuxième la fable 


Se, ыы 


er-redjlan ои el bathn 
les deux pieds et l'estomac 


bein-houm fima takhassamou er-redjlan ou  elbathn 
entre eux sur ce que se disputaient les deux pieds et l'estomac 


ge S SB ech be LÀ 


nahhn er-redjlan galet el djesm | iahhmel  eiy-houm 
nous les deux pieds dit le corps porte lequel d'eux 


is) Jus 8 


el djauf ſè gal djamiá-ou 
le ventre et dit son entier 


4^ 
et tháam 
la nourriture 


cheian 
(quelque) ehose 


y! Vos tot 


an fadhlan el machy 
que bien loin la marche 
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nahhmel be gowwet-na 
nous portons par notre force 


lem ana 
ne pas moi 


el djesm 
le corps 
Gr ©) 
men anal in 
je recevais 


de si 


la 
ne 


Jè enna-kouma 
certes vous 


tastat ian 
pourriez (pas) 


^ | ^ ^ \ < 3 
tahhmela 
vous portiez 


cheian 
chose 


mána-hou  hadza 


signifie 


elladzi tddhod-ou lem 
celui qui lesecours(pas) ne 
lou féma ouilla men-ou 
àlui orpas sinon que lui 
aidhan lirouhh-ou | manfáa 

aussi à lui-même utilité 


cela 


fè in 
et si 


amran ietawella man 
une affaire entreprend celui qui 


houa 
lui 


achadd ош теп-ои 
plus fort et que lui 


Y, 


la 
Don 


plus élevé 


de JT 
ála 
sur 


godra 
puissanee 


khedmat-ou 
son ser vice 


ou 
et 
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ANALYSE GRAMMATICALE. 


ES duel de Jo d 

Ee 3* pers. pl. du parf. de la 6° forme de =. 
Lab subst. dérivé de : 

( 


9 асс. de Lu nom d'action de Lë. Ce mot est pris adverbialement: 


suivi des particules №) QO il signifie bien loin que, tant s'en faut; on peut 
E la part. US lorsqu'il est, comme ici, suivi d'un verbe. 

Sot 17° pers. sing. du fut. de JL v. conc. par (6. 

\,= 2? pers. du duel:du fut. (Voir Erpénius , trad. de Hébert, р. 28). 


Lx fut. de la 5* forme de en v. assimilé et défectueux. 
Les! adv. dérivé de yol pour vil 


XXXII. 


L'ESTOMAC ET LES DEUX PIEDS. 


L'estomac et les deux pieds disputaient entre eux pour savoir qui 
portait le corps; les pieds disaient : c'est nous qui le soutenons par 
notre vigueur. Mais , répartit l'estomac. si je ne prenais aucune nour- 
riture, vous seriez incapables de marcher, de pouvoir porter quoi que 
ce soit. 


Cette fable signifie 


que celui qui entreprend une affaire sans étre secondé par plus 
fort et plus puissant que lui, ne peut réussir, et son travail est sans 
profit pour lui-méme. 


— 
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Ah, et LA 


| el tslatsoun ou et tsalet el metsel 
la trente-troisième la fable 


— 


ed dedjadj ou en nems 
les poules et la belette 


[met | 


fé qam mardha ed dadjadj ann en nems  balagh 
et se leva étaient malades les poules que la belette atteignit 


rao d 3 ves lh de jui ga! 


iazour-hounn ata ou  thaous djeld  fèlabas en nems 
elle visitera elles vint et d'un paon la peau etrevêtit la belette 


Ч SO AN LO) J 


ed dadjadj — álei-kounn es selam  lehounn fé gal 


poules sur vous le salut à elles et dit 
3 № HE def dub ad 
lou e gal  hhal-kounn keif ow  entounn keif 
à elle et dit votre état comment et vous comment 
nara la аит  bekheir Ша mnahnn ma ed dedjadj 


verrons(pas) пе (le) jour ауес bien sinon nous non les poules 


Un =a 
oudjh-ak 

ton visage 
11 
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sl cao КӨ 


mána-hou hadza 


signifie cela 
galb-o f ou moralan el mohhabba  iozhher man 
son cœur dans et par hypocrisie l’amitié montre celui qui 
ed daghal 


la fourberie 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


ze nom collectif de Ze ls). 


1. de L +» fem. de adj. verbal de verbe neutre. 
SY: p d 072207 SE FY 
S су? pron. affixes de la 3° et de la 2° pers. pl. fem. 


5. уә асс. pris adverbialement du пот d'act. де Ја 3° forme de 26, 


XXXIII. 
LA BELETTE ET LES POULES. 


La belette ayant appris que les poules étaient malades, se revétit 
de la peau d'un paon et vint les visiter. « Je vous salue, leur dit-elle, 
ô poules, comment vous portez-vous, quel est l'état de votre santé? » 
Les poules répondirent: « Nous nous porterons bien, du jour où nous 
ne verrons plus ton visage. » 


Cette fable s'adresse 


à celui qui affecte une amitié hypocrite, et qui porte la fourberie dans 
son cœur. 
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yey al La 


et tslatsoun ou — errabá el metsel 
Іа trente-quatrième la fable 


ai > y) 


er rihh ou echchems 
le vent et le soleil 


lye — bol 7 HI 3 


bein-houma fima tekhassama elhharr ou 
entre eux sur се que sedisputaient Іа chaleur et 
i D w t ee è 
| LIN 2 2 + 
D „ pg Y 
el ensan todjarred an iagder men-houma 


Thomme il dépouillerait que pourrait d’entre eux 


s 


_ el bard 
le froid 


man 
` lequel 


bel heuboub fé chtaddet errihh ſè qam et tsiab 
avec l'action de souffler etdevint violent le vent etseleva deses habits 
GAR 
idza el ensan fè kan djeddan ássafet ou 
lorsque l’homme et fut avec violence  souffla fortement et 
ilei-h tsiab-ou dhamm er rin heuboub  echtaddet 


autour de lui ses habits ilramena du vent le souffle devint violent 


X to sila „ 


lagder Де lem djaneb koll men be-ha eltaff ou 
pouvait et ne pas côtés tous de  aveeeux s'enveloppa et 


(84 ) 


duas А g À S Je a 


djesad-ou men tsiab-ou khalé ála er rihh 
son corps de de ses habits — l'enlevement sur le vent 
^ ü .% A ” e e .. - ^ 
ech chems achraget fà lemma assfé-ha be cheddat 
le soleil se leva mais lorsque de son souffle avec la violence 
hhameit ои el hharr achtadd ou en nehar атіајд ои 


fut brûlée et la chaleur devint forte et le jour se leva et 


de Mae, als JUN alé Lu) 


dla hhamal-ha ош tsiab-ou el ensan fe khalá er ramdha 


sur les porta et ses habits l’homme alors ôta la terre 
el hharr cheddat men katef-ou 


de la chaleur la force à cause de ses épaules 


mána-hou hadza 
signifie cela 


JU gle) uum з plait tan UE VLL 


ienal еі kholq aS ou el ettedhé ` má-ou Бап man 
reçoit du naturel Іа bonté et la modestie avec lui aété celui qui 


iorid-ou ma ssahheb-ou men 
il désire lui ce que son ami de 
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ANALYSE GRAMMATICALE. 


Uv» = ) substantifs féminins. . 


y fut. de la a^ forme de 5,3. 

LS pl. de . 

> гэ nom d'action de — v. sourd. 

53! 8° forme de WSJ v. sourd. 

23 cl 3* pers. sing. fém. du parf. de la 4° forme de J 

eS! 8° forme de 3 y j 

gL] pour gla nom d'action de Ја 8° forme de e verbe assimilé, 
Le , a été changé еп >> à la 8° forme par euphonie. 

Mg fut. de la 4° forme de sl, v. conc. раг 5. 


XXXIV. 


LE SOLEIL ET LE VENT. 


Le soleil et le vent disputaient ensemble qui des deux pourrait 
faire ôter à un homme ses habits. Le vent aussitôt de souffler avec une 
violence et une impétuosité extrêmes. L'homme, voyant la fureur de 
l'orage , ramena ses vêtements autour de lui et s'en enveloppa de 
tous côtés, desorte que le vent, malgré ses efforts, ne put le dépouil- 
ler. Mais, lorsqu'au lever du jour le soleil parut, la chaleur devint si 
grande que la terre en brülait : l'homme, alors, ne pouvant en sup- 
porter la violence, óta ses habits et les porta sur son épaule. 


Cette fable signifie 


que celui dont le caractère est bon et modeste obtient de son ami tout 
cequ'il désire. 


— 06 
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ph, eh JA 


et tslatsoun ou el khamis el metsel 
la trente-cinquième la fable 


dikan 
| (les) deux coqs 
Loos V3 55 2 NU E 


ahhed-houma / farr ferroudja fi tegatala dikan 
un d’eux ets’enfuit une poule pour se battaient deux cogs 


bâdh ji akhtafa ои madha ou enghalab elladzi 


quelque dans  secacha et seretira et fut vaincu qui 
fè enn-ou ghalab elladzi | eddik (бетта ёі amaken 
or lui fut vainqueur qui le coq et quant à endroit 
tassfeq djal ou dal sathh Још saéd 
il frappe ^ commença et élevé un toit sur monta 


bádh | fénazhar-ou ` iaftakher ou iasseihh ош  bedjenahhi-h 
quelque et le vit ils'enorgueillit et ilchante et avec ses ailes 


rig) oaks!» ok РК: jl" 


li wogl-ou akhtathef-ou ou deih fe anqaddh el djauarehh 
à l'instant l'enleva et sur lui et se précipita des oiseaux de proie 
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mána-hou hadza 
signifie cela 


Sg is pst Al QUN js Y à Sl 


be qowat-ou iaftakher an  lel-ensan  iadjous la ann-ou 
de sa force  ils'enorgueillisse que al’homme il convient ne que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


VV duel du parf. de la 6° forme de L3. 
— | 7° forme de — 

ge forme de „åA v. défectueux. 
op LI pl. de Y & subst. dérivé de (. 
Jle adj. dérivé de Me v. défectueux. 

si fut de la 8° forme de . 
o pl. de E subst. dérive de TP 
a| 7* forme de JU» v. sourd. 


En. 8° forme de obs. 


м3 .) mot à mot: ай moment de lui, idiotisme pour exprimer aussitôt, а 


l'instant. 


XXXV. 
LES DEUX COQS. 


Deux coqs se battaient pour une poule : celui des deux qui fut 
vaincu s'enfuit et alla se cacher dans quelque retraite. Le vainqueur, 
au contraire, monta sur un toit élevé, se mit à battre des ailes et à 
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chanter sa victoire avec orgueil. Mais un oiseau de proie le vit, fondit 
sur lui et l'enleva à l'instant même. 


Cette fable signifie 


que l'homme ne doit pas s'enorgueillir de ses avantages. 


„, ol Jolt 


etislatsoun ou es sades еі metsel 
la trente-sixième la fable 


| E. 
dziab 
(les) loups 


“ % .. et „w d 
djaura Â bagar djoloud assabou marra dziab 
une fosse dans de boeuf des peaux trouvèrent unefois des loups 


ahhad ánd-houm lais ou toball ma 
personne auprès d'elles n'était et elles trempaient d'eau 
e oe d 4 E % i * 
tawamarou ои  djemián  akle-houm dla fé ettafaqou 
ils décidèrent et ensemble le manger de alors ils convinrent 


iasselou hhatta koll-ow el та . iachraboun ann-houm 
ils arrivent afin que tout entière l'eau boiraient que eux 
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rid Li is „ V KL, 2, 00 


charebou ma ketsrat fèmen  iaklou-ha ои lel djoloud 
ilsburent deceque l'abondance maispar lesmangent et aux peaux 


bte: ds L 5 yk bi 


iasselou lem ou matou ои  koll-houm епјаіадои 
arrivèrent (pas) ne et moururent et tous ils crevèrent 


», del di 


el djoloud ila 
les peaux vers 


тапа-һоч hadza 
signifie cela 


— de. F 


ámelan tdmel ои er ray galil houa man 
une action fait et de jugement manquant est celui qui 


ámel-ou tedjeb la kema 
(qu') il la fasse il faut (pas) пе comme 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


аа subst. dérivé de je v.cone. par . 
JI pers. sing. fém. du futur passif de S v. sourd. 
P y? ы 36 pers. pl. du parf. de la 6% forme de yl v. hamzé. 


1,0521 3° pers. pl. du parf. de la 7° forme de EI 
Lis adj. dérivé de Js v. sourd. 


12 
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XXXVI. 
LES LOUPS. 


Un jour, des loups trouvèrent des peaux de bœuf qui trempaient 
dans un réservoir d'eau. Comme il n'y avait là personne, ils convin- 
rent de les manger, et se décidèrent à boire toute l'eau pour arriver 
à ces peaux et les dévorer. Mais ils burent tant, qu'ils crevèrent tous 
et moururent avant d'y parvenir. 


Cette fable regarde 


celui qui, manquant de jugement, veut faire ce qui lui est impos- 
sible. 


AN; eu LA 


el tslatsoun ou essabd el metsel 
la trente-septième la fable 


FR 


el khotthaf ou elwazz 
l'hirondelle et l'oie 


E isad 2 Best Шы, т, 


fé kan elmdicha fi echtarka el khotthaf ou el wazz 


et était la vie pour sassocierent l'hirondelle et Voie 
lemma ou  ouahhed makan el Geen таті. 


comme еї un endroit 5 de la société la pâture 
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s 
UL wUd Я be ob A 
fé emma es sseiadoun ataw-houma iaum dzat kan 
quant à les chasseurs vinrent à eux jour an certain 


—— a 4 LL ——— = Sis я . | 
salem ou thar kheffat-ou fè ladjel el khottaf 
fut sauvée еї s'envola desa légèreté à cause l’hirondelle 


= "ND 555,5 ы m 


fè dzabahhou-h ев sseiadoun fé adrakou-h еі wazz emma ou 
et la tuérent les chasseurs  l'atteignirent l'oie quant à 


mána-hou  hadza 
signifie cela 


ұға жаста саға jus bas been 


| lais ou tochakl-ou la man todcher man 
n'est pas et lui ressemble (pas) пе celui qui s’associe (à) celui qui 


djens-ou еп houa 
de son espèce enfant lui 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


LES subst. dérivé de Cabs. 

Cus) duel du parf. de la 8* forme de . 

$ у^ nom de lieu dérivé de $ Y: défectueux. 

Ls) 3* pers. pl. du parf. de , d v. défectueux hamzé. 
| y fut. de la 3* forme de . 


- fut. de la 3° forme de N. 


— 
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XXXVII. 
L'OIE ET L'HIRONDELLE. 


L'oie et l'hirondelle s'associèrent pour vivre et prendre ensemble 
leur nourriture dans un même lieu. Comme un jour des chasseurs 
venaient à eux, l'hirondelle profita de sa légèreté, s'envola et fut sau- 
vée ; mais l'oie fut prise et tuée par les chasseurs. 


Cette fable regarde 


celui qui fréquente ceux qui ne lui ressemblent pas et qui ne sont 
point de son espèce. 


сез plu) Li 


et tslatsoun ou et tsamen el metsel 
la trente-huitième la fable 


— 5 S$ 
dzib ou kelb 
(le) loup et (le) chien 


è oe м £. wn Ww 
iaftakher ou dziban iathrad kan marra kelb 
s'enorgueillissait et ua loup chassait une fois un chien 


£ " . Së i o y 
ed dzib enhezam ou  djari-h kheffat ou be qowet-ou 
du loup dela fuite et de sa course delalégèreté et de sa force 
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lou даап ed dzib  ilei-k fé eltafat iedei-h bein 
à lui disant le loup vers lui alors se retourna sa présence en 


aui  ennma ou men-ak  khauf-i an tazhonn Іа 
ma crainte certes еі. detoi ma crainte que pense (pas) ne 


iathrad af ma-k houa | memman 
me chasse avec toi est de celui qui 


mána-hou hadza 
signifie cela 


low houa be ma illa el ensan iaftakher la ann 
à lui est десе qui sinon Phomme se vante (pas) ne que 


SS Lei yk Oy , 


lou lais бета  eftekhar-ou tekoun іа ou 
à lui n'est pas dece qui son orgueil soit ne et 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


ee nom d'action de la 7° forme de ê jg». 


List ge forme de =. 


vie pour >” GE: 
51 nom d'act. de la 8° forme de JE. 
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XXXVIII. 


LE CHIEN ET LE LOUP. 


Un jour, un chien poursuivait un loup et s'enorgueillissait de sa 
force et de la légèreté de sa course en voyant le loup fair devant lui. 
Alors celui-ci se retourna vers lui en disant: « Ne t'imagine pas que 
ce soit de toi que j'aie peur ; je ne crains que le chasseur qui me pour- 


suit avec toi. » 
Cette fable signifie 


que l'homme ne doit se glorifier que de ce qui est à lui et ne pas se 


vanter de ce qui ne lui appartient pas. 


— Dd ——— 


“os D , e JY 


et tslatsoun ou ettasd el metsel 
la trente-neuvième la fable 


D, . 
kelban 
(les) deux chiens 


dawa asshhab-ou dar ji kan 
un festin de ses maftres la maison dans était 


JG ail ÚK — pe 


fèqal aer ^ kelban | fè lagey es souq 
etdit autre un chien et rencontra le marché 


5 — К 
marra kelb 
une fois un chien 


J + 


ila {ё kharadj 
vers alors il sortit 
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fè emdhi dáwa el iaum and-na ann edlem lou 
viens un festin aujourd'hui chez nous que sache a lui 
djemián el iaum li nagssef be-na 


ensemble aujourd’hui afin que nous fassions bonne chair avec nous 


уё lemma elmetbakh ila bi-h — fédakhol | má-ou fémadha 
mais quand la cuisine dans avee lui et entra avec lui et il vint 


— fe post gal ps} yb 


dzanab-ou dla  ahhad-houm  qabadh  elkhoddam  nazharou-h 


sa queue par und'eux (le) prit les domestiques le virent 
e 
ed dar kharedj ila elhhaith men  bi-h rema ou 
dela maison le dehors vers l’intérieur de lui jeta et 


? 
pat, Got Lbs ade Us 25,5 
entafadh ou afaq fé lemma ` álei-h maghcheian fè ouaqa 
se secoua et ilsereleva et lorsque en s'évanouissant et il tomba 


kount ain fe qalou asshhab-ou féraouh  ettorab теп 
as-tu été ой et dirent sescompagnons le virent la poussière de 


L ЯН U dai eÉ yd 


ma narak  fèenn-na #44556} fé kount el iaum 
ne te voyons certesnous tu as fait bonnechére tuasété aujourd'hui 


= S eo Sg 


et thariq keif tadri el iaum kharadjt 
(est) le chemin comment tu connais aujourd'hui tu es sorti 
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mána-hou hadza 
signifie cela 


mathroudin feiakhrodjoun tatathaffaloun ketsirin ann 
chassés et sortent viennent sans être invités beaucoup que 


el hawan ou li houm  elestekhfaf bád 
le mépris et a eux l'humiliation après 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


GE nom d'action de Led v. défectueux. Fut. ew. 
Ue imperat. de çar. 


k> nom de lieu dérivé de . 
olas pl. de pals dérivé de (O. 
WT" acc. du part. passé de 5 v. défectueux. 
(Уі! 8° forme de | зай. 
EL 3° pers. pl. du fut. de la 5° forme de Jak. 


arr nom d'act. de la 10* forme de Lis v. sourd. 


XXXIX. 


LES DEUX CHIENS. 


Un chien, un jour que ses maîtres donnaient une fête chez eux, 
sortit dans la rue et rencontra un autre chien. « Apprends, lui dit-il, 
qu aujourd'hui il y a chez nous un festin ; viens donc avec nous afin que 


( 97 ) 


nous fassions bonne chère ensemble. » Celui-ci accompagna son ca- 
marade jusque dans la cuisine ; mais, aussitôt que les domestiques le 
virent, l'un d'eux le prit par la queue et le jeta hors de la maison. Il 
tomba sans connaissance ; et lorsqu'il fut revenu à lui et qu'il eut se- 
coué la poussière dont il était couvert, ses compagnons le virent : 
« Où donc, lui dirent-ils, as-tu été te divertir aujourd'hui, car nous 
voyons que tu es sorti sans connaitre ton chemin ? » 


Cette fable signifie 


que beaucoup de gens viennent sans ètre invités, mais se font chasser 
couverts de honte et de mépris. 


— Jo 


el arbáoun el metsel 
la quarantième la fable 


hhaitan où  ensan 
(les) deux serpents et (Р)һотте . 


, SEU ye A dn A 


ou tragtatelan hhaitein nazhar marra _ensan 
et ils se battent deux serpents vit une fois un homme 
D 3l 2-2 S <| —— D У 28 yee fee — 
atat qad akhra be hhaïa idz ou  latenahachan 
vint déjà autre un serpent voilà que et ils se mordent - 
13 


M 
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law el ensan l'ha рам bein-houma ` fè asslahhat 
si l'homme a lui et dit entre eux deux alors rétablit la paix 


jo SS e Loge — pe Y 


tadkholi lem men-houma acharr ann-ak 14 
tu neserais(pas)intervenu ne qu'eux plus mauvais certestoi pas 
bein-houma 


entre eux deux 
sl iae КИН 


mána-hou hadza 
signifie cela 


djens-ou ebna ila = iassir  essowa епѕап ann 
de son espèce lesenfants vers se tourne méchant l'homme que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


gts nom. . y accus. de Xa subst. dérivé de P 
n 36 pers. du duel fém. du fut. de la 8° forme de . 
QUAS 3* pers. du duel fém. de la 9* forme de Ue: 


wl 3° pers. sing. fém. du parf. de 91 v. défectueux hamze. 


— 


- 
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XL. 


LES DEUX SERPENTS. 


On vit un jour deux serpents qui se:battaient et se mordaient avec 
fureur, et voilà qu'un autre serpent arrive et rétablit la paix entre 
eux. « Certes, dit l'homme à celui-ci , si tu n'étais plus méchant qu'eux 


tu ne serais pas intervena. » 
Cette fable signifie 


que l'homme méchant est naturellement porté vers ceux qui lui res- 


semblent. 
à 
el arbáoun ou el hadi еі metsel 
la quarante et unième la fable 
chowhha ou Ке 
(le) milan et (le) chien 
Lr Ò QQ RN Qd bx 927 NEE < 
men lahhm badháa khathef marra kelb 
de de viande un morceau emporta une fois un chien 


— sl Q9 ges di: 
fènazhar ennahr fi  iadjoudh nazal o ёі maslakh 


et vit la rivière dans il entre descendit et la boucherie 


ғ 


( 1007 


теп akbar hia idza ои  el-ma ji khaial-ha 
que plus grande elle — voilàque et l'eau dans son image 


ьм 


féanhhadaret md. ou ellati fèrema ma- ou ellati 
et descéndit avee lui celui qui et il a avee lui celui qui 


s el kelb ә” " fè akhadet-ha  chowhha 
: il court lechien commença et et T LIE un milan 


D. ok vÉ , i Ж Е р | 
Jé radjá  cheian iadjed fèlem el kabira thalab 
etilrevint rien trouva etne du grand (morceau) la recherche 


tossib-ha fèlem | má-ou kanet ellati thalab Â 
letrouva pas etne aveclui était — deceluiqui larecherche а 


„ 


men · ni = raïan адай el ghorour men chei та рам 
que moi d'esprit plus privé les fous d’entre . et il lait 


thalabt ow mâ-i kan та dhaett lann-ni 
j'ai cherché et ауес moi était ce qui j'ai perdu parce que moi 


J gv 


li iasslohh la ma 
à moi convenait pas ne ce que 
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mána-hou hadza 


signifie cela 
iathlob ои mawdjoudan galilan  cheian iatrok man 
cherche et présente petite une chose abandonne celui qui 
4 4 
mafqoudan katsiran 


impossible une plus grande 


— 


ANALYSE ‘GRAMMATICALE. 


= 3° pers. fém. du parf. de la 7° forme де ул. 

fut. de JS, у. assimilé. 

S roi fut. apocopé de la 4° forme de le v. conc. par с. 

Jo pl. de 55. ` 

jst compar. de Sus adj. dérivé de ,15 v. sourd, 

ei pers. sing. du parf. de la 2° forme de glo v. conc. par 6. 


XLI. 


LE CHIEN ET LE MILAN. 


Un jour, un chien emporta d'une boucherie un morceau de viande, 
et descendit dans une rivière pour la traverser. Voyant dans l’eau l'i- 
mage de sa proie, qui lui parut plus grande que ce qu'il tenait , il jette 
son morceau. Un milan se précipite dessus et l’emporte. Cependant, 
le chien se mit à la recherche du gros morceau qu'il avait vu, et, ne 
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trouvant rien, voulut revenir à celui qu'il avait d'abord ; mais il ne le 
trouva plus. « Personne, se dit-il alors, n'est plus insensé que moi; 
jai abandonné ce que je tenais pour chercher ce que je ne pouvais 
avoir. » 

Cette fable s'adresse 


à celui qui, possédant un petit bien , l'abandonne pour courir apres 
un plus grand, dont l'acquisition lui est impossible. 


LIVRES QUI SE TROUVENT CHEZ THÉOPHILE BARROIS. 


HISTOIRE de l'expédition des Français 
en Égypte, par akoula-el-Turk , en 
arabe, avec la traduction en francais 
et des notes en arabe et en francais , 
par M. Desgranges afné, secrétaire- 
interpréte du Roi. Paris, imprimerie 
royale, 1839, 1 vol. in-8*, de 556 pa- 
ges, imprimé avec beaucoup de soin, 
sur beau papier, broché. .. . . .. 9 fr. 


RELATION de l'Égypte, pat Abd-Alla- 
tif, médecin arabe de Bagdad ; suiviede 
divers extraits d'écrivains Orientaux, 
et d'un état des provinces et des vil- 
lages de l'Egypte dans le quatorzieme 

. siècle; le tout traduit et enrichi de 
notes historiques et critiques , par 
M. Silvestre de Sacy. Paris, impri- 
merie impériale, 1810, 1 gros volume 
іп-49, broché, de 777 pages. 20 fr. 

ENIS-EL-DJELIS, ou histoire de la 
belle Persane, conte des Mille et une 
Nuits, traduitdel'arabe et accompagné 
de notes, par. M. Kasimirski , auteur 
du dictionnaire arabe- francais, de la 
traduction du Coran, etc. Paris, 1846, 
1 vol. in 8°, sur beau papier, impres- 
sion très-soignée, l’arabe en regard 
du francais , et encadré à la manière 
orientale. Il en paraît 10 livraisons à 
raison d’un franc chaque livraison. 
L’HISTOIRE de la belle Persane est un des 

contes des Mille et une Nuits dont la lecture 

est des plus agréables ; ilnous fait parfaitement 
connaltre les mœurs et les habitudes des 

Orientaux ; on se plait à être initié aux usa- 

es et aux coutumes des peuples dont on étu- 
ie la langue. Nous sommes persuadés que ce 
joli volume sera accueilli avec un vif plaisir 

r les Orientalistes, qui le placeront dans 
eur bibliothèque. | 
DICTIONNAIRE ARABE -FRAN 

contenant toutes les racines de la lan- 

zue arabe, leurs dérivés, tant dans 
idiome vulgaire que dans l'idiome 
littéral, ainsi que les dialectes d’Al- 

ger et de Maroc, par М. Kazimirski , 

avec un Vocabulaire des termes de 

marine et d'art militaire, en arabe et 
en francais. Paris, 1846, 15 livrai- 
sons grand т-8°, imprimées avec beau- 
coup de soin, sur beau papier , à 1 fr. 

60 c. chaque livraison. 

Le Dictionnaire que nous annonçons ci-des- 
sus est de la plus grande utilité. La littérature 
orientale ne possédait que des Dictionnaires 
arabes expliqués en latin, ce qui ajoutait beau- 
coup de difficultés à l'étude de cette belle lan- 


jour plus nécessaire. M. Kazimirski, le savant 
traducteur du Coran, n'a rien négligé pour 
rendre ce Dictionnaire le plus complet possi- 
ble; il a compulsé pendant plusieurs années 
les meilleurs auteurs arabes, les manuscrits 
les plus précieux, afin que ceux qui doivent 
se servir de son Dictionnaire ne se trouvent 
arrétés par aucune difficulté. L'arabe ancien, 
aussi bien que l'arabe moderne, sont complé- 
tement. expliqués dans ce nouveau Diction- 
naire pour lequel rien n'est négligé. | 

VOCABULAIRE оц dictionnaire fran- 

çais-arabe des dialectes vulgaires afri- 
cains d'Alger, de Tunis, de Maroc et 
d'Egypte, par le chevalier Marcel. 
Paris , 1837, 1 vol. in-8° de pres de 
600.pages, à deux colonnes, broché, 
15 francs. | 
L'importance de la langue arabe sous lerap- 
port de son utilité pour le commercant et le 

voyageur, n'a plus besoin d'étre démontrée , 

pour la France surtout, appelée, par sa situa- 

ion géographique, à tant de relations et de 

voyages dans la Méditerranée. Il devient indis- 
pensable pour tous ceux. qui veulent visiter 
les cótes méridionales de ce vaste bassin, 
depuis Ceuta jusqu'aux Dardanelles, d'avoir 
une connaissance de cette belle langue, qui 
leur sera également nécessaire en s ed dans 
les pachalyks de Tunis, de Tripoli, e£ dans 
l'empire de Maroc. 

. Le chevalier Marcel, auteur du Dictionnaire 
que nous annoncons ci-dessus, l'a composé de 
manière à ce qu'il füt de la plus grande utilité 
pour les personnes qui voudraient s'en servir. 
Le mot francais est imprimé en majuscules ; 
ensuite vient l'explication en caractéres ara- 
bes, terminée par l'arabe en caractéres fran- 
cais, qui figurent la prononciation. 

G ARABE VULGAIRE 
our les dialectes d'Orient et de Bar- 
arie, par M. Caussin de Perceval, 

professeur au collége de France et à 
l'Ecole des langues Orientales vivan- 
tes, interpréte honoraire du ministére 
dela guerre. Ouvrage suivi de phra- 
ses d'usage pour la conversation, en 
arabe et en francais , avec la pronon- 
ciation figurée, ainsi que des A ventures 
de Hakem et d'Ebn-el-Maghazi. Troi- 
sième édition, Paris, 1843, 1 vol. gr. 
in-8°, cartonnage demi-reliure. 11 fr. 
Cette Grammaire, qui est assurément le 
meilleur ouvrage qui ait été publié jusqu'à ce 
jour , pour l'enseignement de l'arabe vulgaire 
des dialectes d'Orient et de Barharie , est en- 
seignée au collége de France et à l'École des 
langues Orientales vivantes par notre célèbre 
rofesseur M. Caussin de Perceval , interpréte 
onoraire du ministère de la guerre. Les per- 


gue, dont la connaissance devient de jour en | sonnes qui désirent voyager en Égypte, en 
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Algérie, dans les royaumes de Maroc et de Tu- 
nis, ne sauraient prendre un meilleur ouvrage. 
COURS SYNTHÉTIQUE, ANALYTI- 

TIQUE ET PRATIQUE DE LAN- 

GUE ARABE, arrangé à l'usage des 

colléges et des écoles, ou les dialectes 

vulgaires africains d'Alger, de Marok, 
de Tunis et d'Égypte, enseignés sans 
maître; ouvrage divise en vingt-quatre 
leçons. Chaque leçon contient : 1? une 
version; 2° des exercices de lecture ; 
8° l'analyse grammaticale de tous les 
mots de la version , et les mots em- 
ployés dans chaque dialecte; 49 la 
conjugaison et la formation de tous 
les verbes arabes; 5» un dictionnaire 

des mots ayant rapport à l'art mili- 

taire, au commerce, à l'agriculture , 

etc.: 6° de nombreux exercices sur la 

comparaison des deux langues; 7? un 
traité complet de conversation arabe ; 

8? un théme calqué sur la version et 

sur les mots servant d'exemple aux 

régles grammaticales ; par M. Bled de 

Braine, ex-directeur des écoles arabes 

d'Alger. 32 livraisons à 40 cent. 

M. Bled de Braine a rendu un service émi- 
nent à la France, en aplanissant les difficultés 
que présentait précédemment l'étude de la 
langue arahe; le nombre des personnes qui 
suivent ses lecons s'augmente de jour en jour, 
et dans quelques années, à l'aide de cette mé- 
thode facile et agréable, l'arabe sera tout à 
fait popularisé en France. 

PRINCIPES DE L’IDIOME ARABE 
en usage à Alger, suivis d'un conte 
arabe, avec la prononciation , et le 
mot-à-mot interlinéaire, par M. De- 
laporte. Troisième édit. Alger, 1845, 
1 vol. grand in-8°. 7 fr. 

VOCABULAIRE FRANCAIS-ARABE 
du dialecte vulgaire d'Alger, de Tunis 
et de Marok, contenant les mots prin- 
cipaux et d'un usage plus journalier, 
dont la prononciation est représentée 
en caractères français ; suivi de dia- 
logues et des locutions les plus néces- 
cessaires , par le chevalier Marcel. 
Paris, 1830, 1 vol. in-16. 1fr.25c. 

VOCABULAIRE ORIENTAL francais- 
italien, arabe, ture et grec, composé 
pour la eonversation usuelle, et dans 
equel se trouve figurée la prononcia- 
tion à l'aide des lettres francaises, par 
M. Letellier, membre de la société 
asiatique de Paris. Paris, 1838, 1 vol. 
oblong, cartonnage demi-reliure. 6 fr. 
Ce Vocabulaire en cinq langues est l'ouvrage 

le plus nécessaire que puisse prendre ua voya- 


geur qui désire parcourir l'Orient ; il est pré- 

cédé d'observations grammaticales , dans les- 

uelles on trouve des notions de grammaire 
ort utiles pour l'intelligence de la langue 
arabe, de la langue turque, et de la langue 
grecque moderne. 

GUIDE DE LA CONVERSATION fran- 
caise-arabe, ou dialogues avec le mot- 
a-mot et la prononciation interlinéai- 
res, figurés en caractére francais, par 
M. Delaporte. Alger , 1841, 1 vol. 
in-8°, oblong, br. 7 fr. 


ALPHABETS et caractères des langues 
mortes et vivantes, en vingt-cinq plan- 
ches gravées avec beaucoup de soin, 
contenant l’hébreu, le syriaque, l’a- 
rabe, le turc, le persan, l'égyptien , le 
phénicien , l'éthiopien , l'abyssin , le 
cophte, l'étrusque, l'islandais, l'anglo- 
saxon, le moeso-gothique, le slavon, le 
russe , l'allemand-runique, Pillyrien , 
le servien, l'arménien, le géorgien, le 
grandan, le zend, le nagrou, le benga- 
lique, le telongou , le tamoul , le sia- 
mois, le bali, le tibétien , le tartare- 
mantchou , le japonais, le chinois, etc. 
Paris, 1 vol. grand in-4°. 13 fr. 


RUDIMENTS DE LA LANGUE ARA- 
BE, de Thomas Erpenius, traduits en 
francais, accompagnés de notes, et 
suivis d’un supplément indiquant les 
différences entre le langage littéral et 
le langage vulgaire. par A.-E. Hébert. 
Paris, 1844,1 vol.in-8°,br. 5 fr. 

L'IDIOME D'ALGER , ou diction- 
naire français-arabe et arabe-français, 
précédé des principes grammaticaux 
de cette langue, par T. Roland de 
Bussy. (Nouvelle et seule édition com- 
plete). Alger, 1848, 1 vol. in-S, car- 
tonnage demi-rel. 12 fr. 

GUIDE de la lecture des manuscrits ara- 
bes, par M. Dumont. Alger , 1842, 
très-grand in-8", br. 6 fr. 

APERCU sur la culture et la colonisa- 
tion de l'Algérie , suivi d'un plan d'é- ` 
tablissement agricole, par MM. Ra- 
meau et Binel. París, 1844, 1 vol. 
in-8°, broché. 2 fr. 50 c. 

GUIDE DU VOYAGEUR en Algérie, 
itinéraire du savant, de l'artiste, de 
l'homme du monde et du colon dans 
cette belle contrée, par Quétin. Paris, 
1846, 1 v. in-12, orné d'une carte. 5 f. 

GUIDE EN ORIENT, itinéraire scien- 
tifique, artistique et pittoresque, orné 
d'une belle carte, par Quétin. Paris, 
1844, 1 gros vol. grand 1-12. 10 fr. 
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